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La saison à Interlaken — Au boulevard
du Hôheweg — Un beau concert

de ('«Union instrumentale»
du Locle

Interlaken , le 7 août 1922.
De tout temps la région d'Interlaken a été en

quelque sorte normative en matière de saison
hôtelière. Cela tient à plusieurs raisons qui n'ap-
paraissent peut-être pas de façon très évidente
aux visiteurs de passage et même aux habitants
stables, mais que croit saisir celui qui a le pri-
vilège de faire un séjour de quelques semaines
dans cette contrée abondamment favorisée de la
Na ture. Tout d'abord on n 'enlèvera pas à Inter-
laken et aux localités toutes voisines et si soli-
daires de Lauterbrunnen et Qrindelwald son
quasi monopole de pays classique de la Suisse
alpestre. D'autres points sont plus grandioses
quantitativement ou qualitativement , tel le Rigi
qui demeure le centre irremplaçable de vision
complète de nos Alpes, ou le Gornergrat , belvé-
dère escarpé, que dépasse seul le Jungfrauj och ;
mais aucun parcours ne donn e plus pleinement
l'idée de la Suisse pittoresque, celle des torrents
et des cascades, des chalets et des pics neigeux
que la course traditionnelle et classique qui d'In-
terlaken nous conduit à lai Petite-Scheidegg par
Lauterbrunnen et nous ramène par Grindel-
wafd. Un de vos amis n'eût-il que 3 j ours ou
même deux j ours pour visiter notre beau pays,
conseillez-lui hardiment cet itinéraire. Il en re-
viendra enthousiasmé et admirablement préparé
à récidiver sur d'autres points qui développeront
et préciseront ses impressions.

Et cela fait qu 'Interlaken reçoit sans doute la
clientèle la plus complète de toutes nos stations
hôtelières : clientèle de passage étrangère qui y
arrive par les grands trains internationaux et
continuera de là pour gagner des stations plus
alpestres, sinon plus sportives ou mondaines,
gens du pays, écoles ou sociétés, fidèles habi-
tués de cette Suisse si profondément suisse, vi-
siteurs à demeure enfin qui viennent chercher ici
et à des conditions de loyer vraiment fort avan-
tageuses la proximité à la fois de haute monta-
gne et de la ville. Et nous dirons que la terrible
crise qui commence seulement à faire place à
quelqu es pâles lueurs d'espérance a eu tout au
au moins ce côté heureux de rendre Interlaken
à son ancienne destination après les essais d'ac-
caparement vraiment excessif par la seule classe
des touristes étrangers plus amateurs d'alpen-
stocks curieusement ornementés que d'éprouver
la belle et haute sensation de la montagne.

« Saison ratée » a-t-on crié déj à avec autant
de fâcheuse précipitation que de discutable ama-
bilité. Oui pouvait le proclamer ainsi puisqu'en
fait la saiso» vient seulement de commencer. Et
nous ne pensons pas, quelques déficits que l'on
doive enregistrer chaque jour, — du côté du
temps surtout — que l'on puisse en tout état de
cause parler de saison «manquée. Il y a du mon-
de dans POberland, beaucoup de monde même,
mais celui-ci n'est peut-être pas celui qu'il fau-
drait pour ramener les beaux jours d'antan. Le
mouvement est en effet déterminé très essen-
tiellement par les voyages d'agence comptant
jusqu'à 200 participants et plus. Et ceux-ci arri-
vent dans le pays un peu à Ja manière d'une
averse localisée que l'agriculteur préférerait
voir s'étendre à toutes ses cultures. Il y a donc
des stations et surtout des hôtels qui travail-
lent à fond , tandis que tout à côté l'on chôme en-
core presque complètement. Et puis , nous l'avons
dit ailleurs déj à , il nous paraît profondémen t re-
grettable et maladroit de la part de certains
syndicats hôteliers de pousser l'esprit syndical
et solidaire, par ailleurs excellent à tant de point
de vue jusqu 'à lier leurs membres pour la ques-
tion des prix. Tel hôtelier qui accorderait volon-
tiers des réductions de prix et le pourrait aisé-
ment par suite de circonstances à lui personnel-
les en est empêché par le Syndicat envers le-
quel îl a commis l'erreur de se lier !

En ce qui concerne Interlaken même, nous
sommes bien loin des années de guerre où seuls
les pensionnaires de l'internement rompaient de
leur désoeuvrement un silence de nécropole. Hô-
tels magasins, jadis fermés, ont rouvert leurs
portes et l'on retrouve sur le boulevard du Hô-
hewee, aux concerts du matin , le public nom-
breux qui fait de cette promenade fameuse et ad-
mirablement tenue notre grand corso mondain.
«Comme jadis et comme il est just e c'est au Kur-
saal, l'admirable construction de Paul Bouvier ,
le grand artiste-architecte neuchâtelois , que se
concentre la vie de la station. L'orchestre, diri-
gé par un romand , M. Ed. Favre, est de toute
prr-nière valeur et une ou deux fois la semaine
des spectacles spéciaux vi ennent rehausser en-
core le programme : feux d'artifices très réus-
sis, magnifiques numéros de danse de Hanni
Muscfa ou de la Ruvina, enfin, pour samedi pro-,

chain , grand concours de danse avec superbes
prix et attractions diverses. Le grand organisa-
teur de ces soirées est un Romand encore, M.
Eugène Tripet l'actif et fort aimable , directeur de
l'institut réputé de la Kirchenfeldstrasse à Ber-
ne.

Au grand concert de samedi soir, l'orchestre
avait cédé la place à l'«Union instrumentale » du
Locle, forte de 73 musiciens qu'accompagnaient
une trentaine d'amis, dames et messieurs. Partie
du Locle vendredi à midi, 1' « Union instrumen-
tale » arrivait à Interlaken à 7 heures du soir
et allait aussitôt prendre ses quartiers à l'excel-
lent Hôtel Harder, tenu par un ancien Loclois
qui eût pour ses hôtes des attentions charmantes
et des... menus exquis. Samedi course à Lauter-
brunnen, Petite Scheidegg et gorges du Trum-
melbach et le soir à S heures et demie grand con-
cert. Ce fut un très franc et très beau succès
pour les musiciens loclois et leur sympathique et
distingué directeur M. Emile Pellaton dont la tu-
nique s'orne fièrement de 7 chevrons d'ancien-
neté : 35 ans d'activité dans la Société dont 25
comme directeur ! Le dimanche matin, course
aux grottes du Beatenberg et rentrée par ba-
teau à 2 h. 40 sur Thoune et Berne.

Le samedi soir, les membres de 1' «r Union ins-
trumentale avaient eu la surprise de pouvoir
fraterniser avec la petite colonie de Neuchâte-
lois de domicile ou de passage à Interlaken , soit
MM. Dr Petitpierre, Eugène Tripet, professeur,
J. Bauler , j ournaliste, Georges ' Petitpierre,
négociant à Neuchâtel et son fils , enfin et sur-
tout M. Alfred Clottu, conseiller d'Etat qui pen-
dant un entr'acte du concert vint saluer et féli-
citer chaleureusement les 'musiciens loclois et
leurs dirigeants. -

Disons enfin ' qu 'une des meilleures preuves
que la saison n'est nullement manquée com-
me d'aucuns l'ont prétendu, est le véritable as-
saut dont sont l'obj et chaque jou r de beau temps
les excellents trains de la Compagnie des che-
mins de fer oberlandais que dirige un directeur
entendu autant qu'aimable et au' nom bien , ro-
mand. M. Bridel. Ses chemins de fer et son per-
sonnel font de véritables prodiges d'adresse et
de bonne volonté pour - transporter; ces avanlam
ches.de: voyageurs,.malgré:les averses passai
gères et les otages, ou plutôt à causé d'elles,
car rien ne clarifie mieux l'atmosphère. On j ouit
ces derniers temps, de la Schynige Platte, par
exemple, le plus 

^merveilleux belvédère à coup
sûr des environs d'Interlaken, de vues d'une im-
pressionnante grandeur et d'une luminosité vrai-
ment féerique. Et si le Jungfrauj och n'est qu 'as-
sez rarement d'une luminosité parfaite permet-
tant à la vue de porter jusqu'en France, la li-
gne par contre est d'un si haut intérêt, le pano-
rama des Alpes si profondément saisissant que
le voyageur, même pendant la plus terrible tem-
pête de neige — tels les délégués de B. I .T.
vendredi dernier — en revient néanmoins émer-
veillé.

]Mote$ d'un pas^arçfc
D«es gens qui ne risqu-snt pas de me "voir leur

faire une concurrence acharnée, ce sont ceux qui ont
la douce manie de chercher à battre des records.

Par exemple, j 'éprouve touj ours une douce j oie
quand j e lis qu'un particulier s'acharne à vouloir
traverser la Manche à la nage. Je fais à part moi
cette humble réflexion : « O dieux, je vous remer-
cie de ce que j e ne suis pas comme ce monsie- <«
•oui ne se sent pas la conscience tranquille avant
d'avoir nagé pendant «quatorze heures consécu-
tives ! »

Je n'ai j amais pu comprendre, en effet , quel
intérêt il peut y avoir à barboter dans l'onde arrière
jusqu'à complet épuisement, quand on peut prendre
le bateau.

Et — que les alpinistes me pardonnent — j e n'ai
j amais éprouvé la moindre envie de vaincre les
géants des Alpes. Une seule fois , j e tentai l'expé-
rience. Elle fut concluante et décisive. Depuis lors,
j e n'ai j amais remis les pieds à plus de 2,500
mètres d'altitude. Je trouve que c'est déj à bien
j oli !

Vous me direz sans doute que j e suis un homme
terre à terre, «qui n'a j amais rien compris aux su-
blimes jo ies que l'on éprouve à braver les forces
hostiles de la nature. C'est possible. Mais quand j e
lis chaque matin, dans les dépêches, la liste noire
de ceux qui se sont «cassé le cou en escaladant des
roches abruptes, je me dis qu'il y a déj à assez de
candidats à la mort violente sans que j e m'en mêle.

Admettons que mon raisonnement n'est pas celui
d'un héros. Je le sais parbleu bien ! Mais à fran-
chement parler, s'il fallait choisir entre le destin
de don Quichotte et celui de Sancho Pan«ca, j'ai-
merais tout autant être dans la peau du dernier.
C'est moins pittoresque, mais c'est plus reposant. Et
puis, il faut de toutes les sortes de gens pour faire
ua monde «comme «disait jadis mon vieux régent.

MexsMac

l-ts pirates modernes
Les derniers dsscenâants des Corsaires

Si l'on vous disait au- moment où vous vous
embarquez pour une traversée plus ou moins
longue que vous allez avoir la rare faveur d'être
Je témoin d'un acte de piraterie, seriez-vous
fcontent ? Je suppose que votre première pensée
•serait de rire, car vous êtes persuadé comme
|bien d'autres que les pirates ne sont que des
«̂ personnages historiques pu légendaires et qu'on
jme les rencontre de nos iours que dans ces beaux
|rbmans d'aventures dont petits et grands se
Montrent pareillement avides.
jjjr ' 'Et je vous avoue que ce sentiment de doute
pe'J'avais aussi, la semaine, dernière en lisant
|gn livre fort curieux de l'écrivain américain
|Frank Norris, « Le matelot de la Dame Loulou ».
|3on ' héros va flâner . avant de se rendre à une
'lêlégante soirée sur les quais du port de San-
(Francisco. Il trouve amusant de bavarder avec
jdes matelots et de les suivre dans un cabaret
Iborgne. Là il y est « Sgangaïsé », c'est-à-dire
iqu'on lui fait boire une drogue qui- le rend in-
conscient. Lorsqu'il retrouve ses esprits, il cons-
tate qu 'il est sur un grand bateau à voiles dont
a'équipage n'est composé que de Chinois. Ce
'n'est que quelques j ours plus tard qu'il apprend
¦le but de l'expédition: On va pêcher les requins
pour en tirer une huile vendue très chère aux
Chinois de Frisco sous l'appellation d'huile de
morue. Voilà le point de départ. Mais les péri-
péties ne manquent pas. C'est d'abord la ren-
contre d'un bateau abandonné et qu'on va soula-
ger de tout ce qu'il contient de précieux, puis
c'est la rencontre de pirates, chinois avec les-
quels il faut se battre, ruser, marchander... Le
livre de Frank Norris est si vivant qu'il ne paraît

. pas du tout impossible. Lorsqu'on en achève à
' regret la lecture, ; on, se demande si vraiment il
• y . a des pirates chinois, si à notre époque d'uni-
verselle protection,; il- faut craindre encore les
attaques audacieuses des forbans des mers:

Il paraît que oui.
Si étrange que cela paraisse, dernièrement en-

core des navires ont ' été attaques par des pi-
rates. Au vingtième [siècle ! N'y a-t-il pas de
î ftK* faire rêver les - cervelles  ̂aventureuses? .

Le vapeur à hélices « Kwang Lee » se rendait
de Hong-Kong à Shanghaï au:début de l'année.
Il effectua son départ à la nuit tombante, et tout
était calme à bord. La traversée s'annonçait
belle et courte, soudain vers minuit des appels
proches retentirent, on criait pour demander du
secours. Sur la mer tranquille une grande bar-
que voguait et elle vint accoster le vapeur que
le capitaine avait fait stopper. Trente Chinois
firent irruption sur le pont du « Kwang Lee »,
ils étaient bien armés, ils menacèrent les pas-
sagers et les officiers, tirèrent quelques coups de
revolvers, tuèrent un passager chinois, enfermè-
rent dans la salle des mécaniciens l'équipage
et les passagers dont ils s'étaient fait remettre
les armes, puis ils perquisitionnèrent dans tout
le navire et finalement ils s'en allèrent en em-
portant un butirv . de Vingt cinq mille livres ster-
ling. Afin d'empêcher toute poursuite, ils ne man-
quèrent pas de briser quelques pièces importan-
tes des machiries. Ce epup d'audace fut si ra-
pidement mené à bien, que tous ceux qui étaient
à bord du « Kwang Lee » ne comprirent ce qui
leur arrivait que lorsqu'il était trop tard pour
entreprendre de résister.

U y a environ un an , le vapeur « Souirah »
fut attaqué dans la Mer Noire par des pirates
qui tinrent en respect l'équipage, visitèrent le va-
peur et s'en allèrent en emportant un butin dé-
passant 250 mille livres sterling.

La peur du gendarme est, dit-on„ le commen-
cement de la sagesse. Il y aurait peut-être en-
core bien des tentatives de piraterie sur. nos
côtes, si la surveillance n 'était pas active et si
la navigation n'atteignait pas l'importance ac-
tuelle. Allez donc réunir la troupe d'hommes
nécessaires peur l'attaque d'un paquebot et quel-
le est la bande de corsaires disposan t de moyens
suffisants à l' affrètement d'un bateau , capabl e
non seulement de poursuivre sa proie, mais de
se défendr e ?

Les Chinois qui ont gardé des moeurs d'au-
trefois — ce qui est parfois curieux et pitto-
resque — sont avec les Malais les plus hardis
pirates de notre époque. Naturellement, ils ne
cherchent pas à s'emparer d'une proie trop gros-
se et ils ne convoitent pas les butins magnifi-
ques , que peuvent renfermer dans leurs flancs
les courriers qui sillonnent les mers d'Extrême-
Orient. Un capitaine anglais, après avoir bien,
spécifié que les actes de piraterie sont de plus
en plus rares et sont de plus en plus de très
petites affaires, que l'on peut classer dans la
catégorie des cambriolages, déclare cependant
que c'est entre le détroit de Malacca et la Mer
du. Japon, que les chercheurs d'impressions et
de sensations, doivent aller s'ils veulent tenter
de voir un pirate: -

Après ime escale à Canton, le vapeur fran-
çais « Robert Lebaudy », s'arrêta à Kung-Ki où
il prit trente passagers. Ces trente passagers
étaient des pirates déguisés et aussitôt que le
bateau fut en pleine mer, ils attaquèrent l'équi-
page, tuèrent une femme, ouvrirent le coffre-
fort du bord qui contenait environ 300.000 fr.,
obligèrent le capitaine à se rapprocher, de la
terre et s'en furent. ¦

Les pirates du piff ont pendant longtemps ren-
du dangereuse l'approche de la côte de l'Afri-
que du Nord pour les petits ba{«eaux à voiles. Un
des pirates riffains a même atteint la célébrité,
El Moro Valiente, était doué d'une audace qui
touchait à la témérité. Il y ai quelques années,
il captura avec sa bande, le bateau à voiles an-
glais « Consuelo » et en tira un appréciable butin.

Une des tentatives les plus audacieuses de
piraterie eut lieu, il y a quelques années, à
bord d'un vapeur américain « Buckman », oui
venait de quitter un port de la Californie. Deux
Sommes seulement contre tout un équipage. La
proie eut été belle, puisque le « Buckman », beau
vapeur construit en acier, avait un tonnage de
deux mille tonnes. Les deux hommes voulaient
à une heure propice se débarrasser du capitaine,
prendre sa place, se faire admettre par les ma-
telots et le reste n'était qu'un j eu d'enfants.

Les deux bandits qui se trouvaient à bord du
« Buckman » comme passagers, échouèrent la-
mentablement. Au moment d'attaquer le capi-
taine, ils furent surpris par un veilleur qui donna1
l'alarme et ils finirent la traversée dans la cale.

Exceptions bien rares et c'est tant mieux. Il
y a des événements qu'il vaut mieux lire que
vivre.

Paul-Louis HERVIER.

Billet parisien
(Service particulier de ('«Impartial»)

A propos de décorations
¦

Paris, le 6 Août 1922.
Encore un mot sur les décorations d'hier et

d'aujourd'hui.
Victor-Emmanuel, lui, avait la décoration fa-

cile. Un de ses biographes, qui signait «Fausto»,
pseudonyme qui cachait un écrivain qui devait
devenir ministre dans un des Cabinets de Gio-
litti, a écrit :

« Victor-Emmanuel . décorait . volontiers les
gens; c'était pour lui un moyen de rétablir la
hiérarchie sur la vulgaire uniformité des habits
noirs. Il disait qu'il ne faut jamai s refuser un ci-
gare ni- une croix. Il ne fit quelques .difficultés
qu 'une fois, quand le baron Nicotera lui apporta,
d'un seul coup, soixante-dix brevets de comman-
deur à signer. « C'est beaucoup pour une fois! ».
dit-il.

— Sire, répondit le ministre, ce sont tous des
hommes éminents et profondément attachés à
votre personne.

— Je ne croyais pas être tant aimé, dit Vic-
tor-Emmanuel, qui signa les soixante-dix bre-
vets. »

Il osa même décorer un comédien, Antonio
Petito, qui excellait dans les rôles de Polichi-
nelle et qui faisait beaucoup rire le roi. Comme
on le lui reprochait :

— Ce n'est pas le premier bouffon qu'on dé-
core, dit-il.

« Fausto », qui était sans indulgence, écrivait :
« Il préfère offrir une croix qu 'un cigare, ça

lui coûte moins cher.»
Le biographe italien exagérait certainement.
Cependant, malgré toutes les démarches, a

refusa de décorer'un ancien chanteur de lai cha-
pelle Sixtine pour lequel il était très sollicité. En
vain, on lui représentait que Napoléon avait bien
donné la couronne de fer à un prédécesseur :

— Napoléon, dit-il, pouvait laisser traîner là
une décoration qui ne lui appartenait pas; il ne
don,na pas la Légion d'honneur.

En Espagne, on se montra moins formaliste,
et on obtint pour le célèbre musicien Farinelli,
qui sortait de la Sixtine, l'ordre de Calatrava, et
on procéda *à la cérémonie habituelle et on

^ 
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ma le décoré chevalier en lui mettant les épe-
rons, ce qui fit dire à l'ambassadeur d'Angle-
terre :

— En Angleterre, on chaponne les coqs, en
Espagne «on éperonne les chapons.

A propos des décorations d'acteurs, on sait
que si Napoléon 1er se laissa aller à donner la
croix de la Couronn e d'Italie, comme nous le
disions tout à l'heure, jamais il n'osa décorer
Talma! du ruban rouge, quoiqu'il eut pour lui des
sentiments d'amitié et de reconnaissance, puis-
que c'est le célèbre tragédien qui lui apprit à
porter avec aisance le lourd manteau impérial
semé d'abeilles, ce qui était assez difficile, l'em-
pereur étant de petite taille.

Mais on a assuré , quelque invraisemblable
que cela paraisse, que Charles X avait songé à
décorer Talma mort. C'est Jules Janin qui le pré-
tend dans le quatrième volume de son « Histoi-
re littéraire dramatique ». Je sais bien que les
affirmations de Jules Janin sont suj ettes à cau-
tion ; enfin , c'est un détail curieux , vaille que
vaille.

Charles X aurait donné comme motif , que re
célèbre tragédien à ses derniers moments avait
refusé de se confesser et de recevoir l'archevê-
que de Paris qui en effet s'était présenté.

Sans doute Charles X ne prisait pas beaucoup.
La Légion d'honneur qu 'il distribua souvent à
des gens peu recommandables, mais qu'il ait son-
gé à une décoration posthume pour Talma , c'est
ce que nous avons peine à croire quoique Jules,
Janin s'en porte garant. œm-ii__mm*x

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

-0n an. Fr. 18. —
Six mois 9 —
Trois mois 4.60

Pour l'Etranger:
Un an . . Pr. 56. — Six mois Fr. 28. —
Trois mois • 14.— Un mois . » 5.—

On peut s'abonner dans tous les bureaux
de poate suisses avec uue surtaxe de 20 et.

PRIX DES ANNONCES
La Chanx-de-Fonds . . . 20 ct. la ngas

(minimum Fr. i.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 26 ct- la ligna
Suisse . 30 » » »
Etranger 40 » » »

(minimum 10 lignes)
Réclama . . . fr. 1.50 la Kgne

Régie ex-régionale Annonces suisses S.
Bienne et succursale»
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Notre distingué collaborateur, M. Tony Roche,

nous avise que « La Semaine internationale »
sera publiée occasionnellement jeudi. Ce retard
lui p ermettra de donner une analyse détaillée
des résultats de la Conf érence de Londres.
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Prix sans concni-ren-ce

Le plus grand choix
de 11622

Lusirerie un
se trouve chez

ANTONIN fi Cie
RUE LEOPOLD -ROBERT 7

Place des Victoires ,
C'est aussi le meilleur marché*

5-»/. Timbres S. E. N. S "/»

ROBES confectionnées
éponges fantaisies

toutes teintes, forme chic, la robe
Fr. 18.80

Costume Tailleur
serge tout laine, dernier chic

Fr. 50.— 12166

MauricelfEllL
55, rue du Commerce, 55

La Chaux-de-Fonds

Machines à écrire
Réparations et révisions

de tous les systèmes, par person-
nel qualifié. Rubans et papiers
carbones, des premières mar-
ques. Toujours en stock, ma-
chines à écrire, d'occasion
avantageuses. — Henri SPJE-
TIG. Jaqnet-Droz 45. Télé-
phone 12.4t. p22616c 12089

IIIII C NEUKOMM & Co
W I IlO Téléphone 68

H vendre
magasin et atelier d'horlo-
gerie-bijouterie, vente et ré-
parations, bonne clientèle, mar-
chandises 5000.— francs, pièces
de rechange et fonds, le tout
fr. 70O0.—, dont fr. 5000.—
français comptant. — S'adresser
à M. Félix LAVILLE. à Bon-
champ (Haute-Saône, France).
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[aise Canloflale nmn pooiire
Conditions des plus avantageuses pour Assurance
au décès, Assurance mixte, Rentes viagères

Demandez prospectus et tarifs à la Direction,
à Neuchâtel , rue du Môle 3, ou aux correspon-
dants dana chaque Commune. OF-28-N 232

Sécurité complète Discrétion absolue
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Simonetta était trop fine pour ne pas s'aper-
cevoir, — ne l'eût-elle pas été que nos remar-
ques l'eussent 'avertie, — du culte que le savant
danois lui rendait. De se sentir ainsi placée sur
un autel semblait l'embellir ; j amais elle ne «m'a-
vait paru aussi pleine de séductions, elle ne par-
lait presque pas, mais son silence avait une élo-
quence extraordinaire, comme si la richesse in-
térieure de son être se répandait autour d'elle
sans paroles. «Non è una «casa disabitata», avait
dit notre père en nous annonçant son mariage.

Un soir, à ma grande surprise , Michelino Tor-
rearsa apparut à la villa. Je le croyais en Sicile,
mais il venait de rentrer à Florence pour se pré-
parer aux examens de la section d'automne, et
mon père, l'ayant rencontré par hasard dans la
rue, l'avait invité à dîner. Le culte que le j eune
homme rendait dans la «maison ne s'adressait
pas à ma belle-mère ; c'était agréable pour ma
vanité, mais j e fus obligée de constater que ses
hommages étaient d'un caractère très inférieur à
ceux du savant danois. J'étais pour lui une réa-
lité et non un symbole. Il semblait surtout préoo
•cupé de toucher mes mains à la dérobée, de me
murmurer à l'oreille des mots d'un amour très
terrestre , de frôler ma robe au passage...

Nous causâmes beaucoup pendant le dîner . Il
me décrivait son pays, l'humeur de ses habitants
et insinuait que j e pourrais y trouver le bonheur.
'Avec mes traits réguliers, je ressemblais, disait-

il, au type grec de la partie de rîle qu il habitait.
Il me voyait me promenant dans des bois d'o-
rangers, une grenade à la main comme Proser-
pine. Cette fougue m'amusait et me troublait ,
j 'aurais préféré plus de réserve et plus de nuan-
ces. Comme il élevait la voix, craignant qu 'on
n'entendît ses paroles, j e voulus faire diversion
et lui demandai où il était descendu, à l'hôtel ou
chez son ancienne logeuse ?

— Ni à l'hôtel , ni dans ma chambre d'étudiant,
j'habite Via dei Vecchietti.

Ce nom me j eta dans de nouvelles perplexités.
— Comment, Via dei Vecchietti ?
— Dans le pied à terre de mon oncle Filippo.
— Votre oncle a un appartement à Florence ?
— Il en a partout, c'est une manie. Il déteste

l'hôtel.
— Je ne savais pas qu 'il habitât Florence.
— Il va , il vient, et ne s'arrête j amais nulle

part. L'autre j our j e l'ai rencontré , il était arrivé
de la veille et repartait le lendemain pour la Rus-
sie. Comme j e lui disais que j e cherchais un lo-
gis, il m'a offert le sien pour un mois et j 'ai ac-
cepté.

Cette Via dei Vecchietti , qui formait le centre
de mes pensées, une étrange coïncidence vou-
lait que Torrearsa y habitât ! Je fis un calcul
mental : le jour où j'avais suivi Simonetta à Flo-
rence , y était-il déj à installé ? Ou bien son on-
cle y habitait-il encore ?

Une curiosité me venait sur cet oncle, dont j e
ne savais rien. J'interrogeai Michelino. Il me le
dépeignit comme un héros de roman, beau , très
beau, hardi et fier, bon pour ses inférieurs , dur
pour ses égaux, sans pitié pour ses ennemis et
ceux qu'il méprisait. Peu de respect pour les
femmes.

— Il aura été trompé !)

— Il n est pas de ceux qu on trompe !
— Alors, quoi ?
— Mystère ! Il ne se raconte j amais ! On igno-

re tout de lui et de sa vie. Du reste, il voyage
sans cesse...

— Et quand a-t-il quitté Florence ?
Son départ coïncidait à peu près avec «mon ex-

pédition investigatrice. Mais cela ne m'apprenait
rien. Il y a tant de maisons Via dei Vecchietti !
Cette coïncidence qui m'avait émue me parut à
la réflexion sans importance.

Après le dîner , nous prîmes le café sous le
« pergolato » qui s'étend devant la maison. Mon
père y avait fait disnoser des lampes électriques,
sous lesquelles s'alignaient des fauteuils , des ta-
bles... Sur l'une d'elles, vivement éclairée, il y
avait des j eux, des livres... D'ordinaire la signe-
ra Cesira y faisait ses patiences , Lorenzino et
Simonetta s'absorbaient dans une partie d'AIma.
mon père et moi lisions. Mais quand il y avait du
monde, on se dispersait dans les allées du j ar-
din qui se rej oignaient à leur extrémité en une
sorte de rond-point, formant terrasse, sous la-
quelle des champs d'oliviers descendaient jus-
qu 'au bas vallon.

Ce soir-la un vent léger les faisait frisonner ;
on aurait dit un fleuve d'argent coulant vers la
plaine. La nuit d'août était si remplie d'étoiles
qu 'on en voyait filer continuellement dans le ciel
comme s'il était impuissant à les contenir toutes:
au loin, Florence avec ses dômes et ses « cam-
panili » se dressait, pareille à une ville d'albâtre
transparent éclairée par des flammes intérieu-
res.

Tout était calme et beauté autour de nous.
Pourquoi avais-j e dans le coeur cette rongeante
pensée destructrice de toute harmonie ? Je me
tournai vers Simonetta. Vêtue de blanc et ap-
puyée au bras de mon père, elle personnifiait

la poésie du lieu et de l'heure. Les regards du
professeur suivaient tous ses mouvements.

— Une muse, une inspiratrice ! murmura-t-il
à mon oreille en la désignant. Quelle candeur
dans ses moindres gestes ! Si j 'étais un juge,
devant les preuves les plus accablantes de sa
culpabilité , je ne pourrais jamais la condamner.

— Même si elle avouait ?
Y avait-il une inconsciente âpreté dans mon

accent ? Les yeux bleus du Danois «me lancèrent
un regard de défiance, et il me répondit froide-
ment :

— Dans n'importe quel cas, j e serais certain
qu 'une noble pensée se cache sous des erreurs
d'apparence !

Son intuition d'homme absolument loyal le ren-
dait-elle mieux que moi mystérieusement cons-
cient de l'essence intime de l'âme d'e Simonetta?
Il me semble qu 'on posait un baume sur la p laie
ulcérée de mon cœur. Ah ! si j'avais pu par-
tager sa confiance complète , avec quelle j oie
j e me serais j etée dans les bras de ma j eune
belle-mère, comme j 'aurais embrassé ses ge-
noux et l'aurais appelée : « Maman » ! Mais deux
faits positifs empêchaient la sénérité de rentrer
dans mon esprit.

La voix de Torrearsa me fit tressaillir, il me
parlait de tout près , presque dans l'oreille :

— Dianora , disait-il , — pour la première fois
i! osait m'appeler par mon nom , — pourquoi
écoutez-vous les divagations de ce rêveur des
zones glaciales ? Il est tout bonnement amou-
reux de la signora Simonetta et cache ses dé-
sirs sous des paroles vides de sens. Il la prend
pour une magicienne ; demain , en vous regar-
dant mieux , il vous dira que vous êtes pour lui
la reine des étoiles. Ne ['écoutez pas, laissez-
vous aimer comme on aime dans le pays du sa.
leil. C'est la seule bonne méthode. s$

(A suivre J

i Le moment est propice pour vos achats de 12181 •

\ TOURBE MALAXEE f
| TOURBE NOIRE I
i Première qualité — Première qualité £
S Adressez-vous à %

I CHAPPUIS A C? |
» Téléphone 3.2«X •

«¦DOUGLAS ME?L\NESu^fcDREÉlffoNs DOUGLfts BM L'AMOUR VAINQUEUR 1
I LES MUTINES DE L ELSINOR - M
¦ HELEN FERGUSSON ET MITCHEL LEWIS 12717 Ifr* =•"»!

[llH 2 PERSONNES PAIENT UNE PT. A |̂B§|
fRIDEAtnn
m Actuellement grand et beau choix de rideaux , BL
ifl cantonnières, et à tirage . Prix avantageux. U

I EUS I
I Lits de bois - Lits de fer - Berceaux l

| CRINS |
_\ PorCrfn animal, blanc, blond et noir (pour W

JL matelas). Magnifique marchandise. WL
ï Edredon Mnmes j
1 FI AKBLE¥ A 3L frère» 1
t| TAPISSIERS WM B
¦ îl, Rue Premier-Mars, 11 m
M Fabrication de Literie soignée, Divans, Ift
flB Fauteuils » Chaises-longues , Salons, etc. Bà

Farinms et Produits ,ARDA '
de TOLEDO Frères, Genève
-Seal dépositaire pour La Chaux-de-Fonds

PtanoMli BOUBQUDT
39, LÉOPOLD ROBERT, 39

m ¦» ¦
Shampooing a Arda », la pièce 90 et., 6 pièces, Fr. 1.—

Brillantine ¦ Arda » Fr. 1.25. Poudre de riz a Arda »
délicieuse, tontes teintes. Rose, Blanche, Rachel , etc., etc , à Fr. 0.50
1.—. 1.50, 3.25. Pétrole « Arda ». Lanoline, le tube 50 ct.
Parfums Idéal à Fr. 2 25 le flacon. Parfums assortis, depuis
Fr. L—-, 2.35. Paie dentifrice « Arda » le tnbe 75 et. Der
molette (Arda» 75 ct. Talc Solo (jolie botte métal) Fr. 1.25
Lotion « Arda » (pour les cheveux) Fr. 3.—. Ongla (soin des
ongles). Pâte Pompadour. Crame * Arda », Fr. 1.25 et
2.25. Ban de Cologne «Arda», Fr. 1.75, 8.— 5.50, 10.—.
Somme tonte, TOUS les produits de la Parfumerie «Arda»

de Genève. 8494

Menus de luxe et ordinaires. - - Imprimerie COURVOISIER
Exécution rapide «at Livraison à prix modérés.

POSTICHES
TRAVAUX EN CHEVEUX
Voyez notre catalogue illustré

Parfumerie
Paul HEIMERDIN6ER FILS

19, Rue Léopold-Robert . 19

Appartement Je 6 pièces
On demande à louer , pour le printemps ou l'automne

1923, appartement de 6 piécœs, avec chambres de bonne et
de bains , situé au centre de la ville.

Appartement moderne aurait la préférence.
S'adresser par écrit, sous chiffres B. E. 13598 au

bureau de I'IMPARTIAL. 12398

On débitera demain MERCREDI. 9 courant , sur la
Place du Marché, un stock de charcuterie de pre-
mière qualité au plus bas prix du jour , soit 12765

Saucisses, Saucissons
et L,-AJRJD d'hiver

JEUX DE CARTES

t 

Ordinaires Fr. 0.56 le Jeu
Fr. 6.30 le dz.

Jeux de cartes «Unes Fr. 0.66 le Jeu
Fr. 7.- le dz.

Jeux de cartes a Patience» ,
« Wlhst », « Le Normand »,
« Taroo » français et italien.

En vente à la
Librairie COURVOISIER

PLACE NEUVE

Grand Prix der A. CF.
Circuit «le Strasbourg 802 km. 800

Nouvelle victoire de la

F1AY
1« F. NAZZARO rar « FIAT », 127 km. SOO

a l'heure . FZ-1016-N 12521

Battant ds près d'une heure tous les astres concurrents.
Pour renseignements et essais, s'adresser aux Agents Gé-

néraux pour la Région :

Garage SEGESSEMAKÎT & Co, à St-Blaise

transports Internationaux
XUéron 6rauer*e°

LA CHAUX-DE-FONDS
Expéditions de tous genres. — Services spéciaux
pour l'horlogerie . — Formalités en douane,

Contrôle et Garantie.
Bureaux à : Morteau, Pontarlier, Vallorbe,

Bellegarde, Genève, Marseille, Havre. Brigue,
UoDiodoNiaola, etc... 2284

gp(pr NOUVEAU et MERVEILLEUX ^Sif

J_ Wk _ £ &  BJfei iSsfSfe HP- HBSS Modèle spécial pour
3_\ __ \ H H BEJP W___\* W. Dames fortes, arec cein-
M " «3 !£) £ïBk ^9K jn us ture abdominale, dos d'une
Blj 8 ja BHI IjSEJJB ST «j pièce, ne se déforme plus
^__P ^Br H fH ~J__W ______ { H au porter. (Breveté dans

tous les pays). Exclusivité réservée pour la région , à

J. F. REBER, Terreaux , 8, NEUCHATEL
fi\rg«**" en t°as genres, modèles soignés, coupe anato-
<%VI 5«8»S inique. (Demandez un envoi à choiz.en indiquant
le tour de taille). FZ314- N 2347

Pour cause de déménagement
€_ Touh la lusirerie
ei les (Bùj els S art

sont vendus à des prix réduits

Ho magasin Borges-Joies SflHDOZ
lé«»i»«»l«l-R«»lz>«SH'rf SO lUBî

1 L'IMPORTANTE FABRIQUE DE PLUMES RÉSERVOIR

1 jTONTrBLANC
ggj| ^̂ ^̂ ^ •̂ ^̂ •̂ •̂ •̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ •̂ B̂*aWWWKB>««W îirgMglWBrK
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les eseroqnerles le 1 annonce
Comment on exploite les pauvres gens. — Prêts
d'argent sur simple signature. — Les bons em-
plois et les travaux faciles. — Trucs d'escrocs.

L'étemelle dupe

Rien n'est aussi inépuisable que la crédulité
humaine. On a beau dévoiler tous les procédés
employés par les filous, la presse peut chaque
jour conter par le menu toutes les mésaven-
tures de gogos bernés et voies, les «avertisse-
ments sont inutiles. Le premier coquin, venu n'a
qu'à tendre son filet pour que des dupes nouvel-
les s'y précipitent aussitôt.

N'allez pas croire, du reste, que les moyens
employés soient compliqués ou inédits ; ce sont
des truc» vieux comme le monde et d'une ex-
trême simplicité.

Les deux plus usités, ceux qui , évidemment,
procurent les meilleures recettes, sont le prêt
d'argent sur simple signature et l'offre d'emploi
ou de travail à domicile.

Ouvrez la plupart des j ournaux et voyez la
quatrième page. Vous y trouverez des annonces
comme celle-ci :

« Prêts d'argent à toute personne solvable. —
Ecrire». >
ou «ced :

c Plusieurs places de régisseurs, concierges,
gardes dte propriété ; beaux appointements. —
S'adresser.- »
on enfin :
* Occupation facile pour homme ou dame, assu-
rant un gain de dix francs par jour, sans quitter
emploi. »

Comme ils sont légion les pauvres diables qui
¦sourent après l'emprunt possible ou qui sou-
haitent d'augmenter leurs modestes ressources.
les lettres affluent à l'agence indiquée qui, im-
médiatement, répond, s'il s'agit des deux premiè-
res annonces :

« Monsieur, vous sembla remplir les condi-
tions désirées. Nous accueillons donc favorable-
ment votre demande. Toutefois, vous compren-
drez qne nous sommes dans l'obligation de
prendre quelques renseignements sur vous. Afin
de nous couvrir des débours que nécessiteront
nos démarches, nous vous prions de nous adres-
ser, par retour dn courrier, une provision de ...
francs. »

La somme varie suivant la situation du corres-
pondant et va généralement de douze à quarante
francs.

D'autres — ce sont tes prudents. — ceux qui
couvrent rescroquerie d'une apparente correc-
tion, vous invitent simplement à vous abonner
an j ournal de leur agence dont le prix sera de
six à «douze francs. « Le nécessaire sera fait aus-
sitôt »'

En effet , l'argent reçu, la réponse ne tarde
guère. Mais oe n'est j amais celle attendue. En
vous exprimant tous les regrets possibles, on
vous informe que les renseignements fournis sur
votre compte font douter de votre solvabilité ou
de vos aptitudes et «qu'il est impossible, dans ces
conditions, de donner suite à votre demande.
Bien entendu, on ne rend pas l'argent.

Pour la troisième annonce, on vous écrit qu'il
s'agit de peintures faciles à exécuter sans con-
naissances spéciales, coloriage d'images, de pho-
tographtes, d'éventails ou de panneaux et on
vous prie d'envoyer cinq ou dix francs pour re-
cevoir le spécimen du travail à faire et lés cou-
leurs nécessaires.

Si Ton se trouve en présence cfun filou vulgai-
re, on n'entend plus parler de rien, mais le phis
souvent il s'agit de gens habiles qui tiennent à
exploiter tranquillement et le plus longtemps
possible la crédulité publique. Ceux-là vous ven-
dent une boîte de couleurs médiocres, les objets
à peindre et les modèles, en assurant, bien enten-
du la reprise des coloriages après exécution.

Seulement, il arrive que le travail achevé on
rai trouve cPinnomibrabtes défauts et on vous dé-
clare alors que vous manquez d'aptitud«3s, à
moins qu'on ne vous engage à tenter de nou-
veaux essais qui, naturellement, ne réussiront
pas davantage, car vous pourriez acquérier la
plus parfaite habileté, mieux encore, être un vé-
ritable artiste, l'oeuvre sera touj ours défectueu-
se, trop soignée tantôt, ou d'autres fois trop né-
gligée. Le but n'est-il pas de refuser touj ours ?

Combien de malheureuses femmes ont été du-
pées de cette manière, car ce sont les victimes
habituelles de «ce genre d'escroqueries. Elles
n'ont qu'une ressource : se taire, la j ustice étant
désarmée en face des industriels de cette caté-
gorie.

Chaque j our amène l'arrestation de quelque
aventurier pratiquant l'une des escroqueries en
question ; chaque matin, les j ournaux contien-
nent le récit de filouteries touj ours pareilles et
cependant les appels aux gogos s'étaient encore
et de plus belle au milieu des annonces, ce qui
montre bien que la naïveté publique ne désarme
pas.

Avant-hier c'était à Bordeaux , hier c'était à
Lyon que plusieurs centaines de plaintes af-
fluaient au parquet ; demain ce sera ailleurs, car
ce genre de flibusterie trouvera touj ours à s'ali-
menter.

Et pour finir on peut se demander s il faut
plaindre ceux qui sont encore dupes. Il est des
moments où l'on est stupéfait de tant de sottise
et où l'on est plus prêt à s'en moquer qu 'à s'en
apitoyer.

A l'Extérieur
Graves accidents (f automobiles

PARIS, 7 août — (Havas.) — On mande de
Londres au « Petit Parisien » que deux accidents
d'automobiles, qui auraient pu avoir de terribles
conséquences, se sont produits dimanche. A Se-
ven Oaks, près de Londres, un camion de tou-
risme transportant 14 voyageurs est venu heur-
ter un mur par suite du fonctionnement défec-
tueux du volant de direction. Tous les voya-
geurs ont été proj etés hors du véhicule et 11
d'entre eux ont été fortement contusionnés.

D'autre part, aux environs de Weymouth, un
auto-car transportant également des touristes
s'est j eté contre un mur qui s'est effondré sur
les voyageurs dont la plupart ont perdu con-
naissance. Cinq d'entre eux, assez sérieusement
blessés, ont été transportés à l'hôpital.

Encore un accident de chemin de fer
BONNTERS, 7 août. — (Havas). — Au cours

de la nuit dernière, vers 3 heures, une chaudière
de locomotive du réseau de l'Est expédiée au
Havre, est tombée d'un train de marchandises
près de la station de Bonnières, entraînant le
déraillement de 'plusieurs wagons de queue de
ce train. A ce moment précis arriva sur l'autre
voie un train de voyageurs qui vint heurter les
wagons déraillés. Le mécanicien et le conduc-
teur de tête du train de voyageurs ont été bles-
sés et deux postiers ont reçu des contusions.
Les deux voies étant obstruées, les trains. sont
acheminés par une autre ligne.

Lord Nortbeflrfe gravement malade
LONDRES, 7 août — (Havas). — On annonce

que l'état de santé de lord Northcliffe est très
grave.

Un curieux procès
NEW-YORK, 6 août. — (Spéciale.) — Le

docteur Arthur Hyde, dentiste à Hoboken, cité
située en face de New-York, sur l'Hudson, aimait
beaucoup son chien Rex. Il lui avait fait aurifier
les dents, et lorsque le chien mourut, son maître
lui fit des funérailles splendides, qui coûtèrent
5,200 dollars. Ces funérailles, dont il fut beau-
coup parlé dans tes j ournaux américains il y a
trois mois, avaient excité la curiosité des opéra-
teurs de cinémas ; malgré l'opposition du Dr
Hyde, des vues filmées en furent prises et exhi-
bées dans les dn-émas par une firme française
rnri' s'est fait aux Etats-Unis une spécialité de ces
vues d'actualité. Voici qu'aujourd'hui le docteur
Hyde intente à cette maison une action en
25,000 dollars de dommag«3s-intérêts. Il annonce
en même temps le désir qu'il a de faire le même
procès à tous les établissements qui ont repré-
senté ce film. On calculé que si l'affaire réussit
le docteur Hyde recevra 25 millions-de doUars
de dommages-intérêts.

La Conférence de Londres
Les entretiens préliminaires

LONDRES, 7 août. — (Havas.) — M. Poin-
caré a conféré dans la matinée avec M. Theu-
nys, premier ministre belge, de 10 heures à 10
heures 45. La conversation a porté sur les ques-
tions des compensations et le problème général
du moratorium rédamé par l'Allemagne.

A 11 heures, M Pdncaré, accompagné de M.
de Lasteyrie, ministre des finances, s'est rendu
en automobile à Downingstreet où les avaient
précédés MM. Sehanzer, Theunys, Jaspar et
Hayashi, ambassadeur du Japon, accompagnés
de leurs experts. La délégation britannique com-
prend, outre MM. Lloyd George et . Chamber-
lain, M. Robert Horne, chanedier de l'Echiquier,
lord Curzon qui reprend auj ourd'hui la direction,
du Foreign Office.

La conférence doit commencer par une con-
versation préliminaire des trois premiers mi-
nistres et M. Sehanzer, chef de la délégation ita-
lienne.

Chronique suisse
Réforme de rboraire

T BERNE, 7 août. — Comme on nous le commu-
nique de Berne, te bureau des horaires des _C.
F. F. en raison des pourparlers qui ont eu lieu
réceimn'eint à Berne, a entrepris des négociations
avec les administrations ferroviaires des pays
frontières. M. le colonel Rond, le chef distingué
du bureau, a renseigné, dans un voyage d'infor-
mation, les administrations ferroviaires d'Italie,
d'Alsace et de l'Etat de Bade sur les désirs des
intér«3ssés suisses au trafic. Les chemins de fer
d'Etat italiens ont promis, sans engagement
préalable, l'étude de la question, alors que les
chemins de fer d'Alsace doivent s'entendre avec
la Compagnie du Nord, les d-devant chemins de
fer badois av«ec les lignes prussiennes et celles
du Reich. Une décision concernant la corres-
pondance internationale ne pourra être prise ce-
pendant que par la Conférence internationale de
l'horaire, qui se tiendra en Suisse en novembre
prochain.

Le sanatorium universitaire
GENEVE, 7 août. — Le sanatorium universi-

taire dont la création avait été envisagée par les
Universités de Bâle, Berne, Genève,' Lausanne,
Neuchâtel et l'Ecole polytechnique fédérale, s'ou-
vrira en octobre prochain à Leysin. Le «Vallon»
pourra loger une trentaine de malades. Des
cours et une bibliothèque permettront aux ma-
lades de poursuivre leurs études dans la me-
sure du possible. Le président du comité est le
Dr Jaquerod, de Neuchâtel, et le trésorier M.
Cellérier, de Genève.

Pour les artistes
GENEVE, 7 août. — La ville de Genève con-

cédera gratuitement les salles du Musée Rath à
tous les peintres et sculpteurs suisses et aux ar-
tiste étrangers domiciliés sur territoire gene-
vois depuis plus de cinq ans. Les inscriptions
sont reçues au Conseil administratif.

Chute mortelle
ZOFINGUE, 7 août. —. M. Paul Maurer, 39

ans, circulant en vélo avec le Club cycliste de
Rupperswil, a été victime d'un aeddent mortel.
Etant venu heurter avec, son vélo la roue ar-
rière de la machine d'un de ses camarades, M.
Maurer a fait une chute et a été proj eté con-
tre l'automobile de M. Rudolf, commerçant, à
Aarburg. Grièvement blessé à la tête, le mal-
heureux n'a pas tardé à succomber.

Conseil national
ZURICH, 7 août. — Le Conseil d'Etat a nom-

mé conseiller national, en remplacement de M.
Emile Rellstab, de Waedenswill , décédé, M. Ja-
cob Oehninger, agriculteur à Andelfingen.

Grève évitée
BIENNE, 7 août — Les pourparlers aves les

Tréfileries réunies de Bouj ean ont abouti. La
grève est donc évitée à la suite de la conces-
sion faite par la direction qui a ramené les réduc-
tions de salaires à 6 V* pour cent au lieu de 10
ponr cent

S!;!*»»»*®
La quatrième étape des six jouis

motocyclistes
BERNE, 8 août — Les deux étapes de lai

j ournée de lundi, Lugano-Berne, de la compéti-
tion internationale des six jours motocyclistes,
constituaient une performance très difficile.

Malgré le mauvais temps qui accueillit tes
coureurs au départ de Lugano, sur 39 partants»
39 arrivèrent à Berne dans d'excellentes con-
ditions. L'escalade du Sainrt-Gocfchard fut exé-
cutée d'une façon impeccable. B-artschi et Hauer
furent assez gravement pénalisés, alors qne
Dunand se voyait pénalisé de 10 pointsi, pour
retard à Altdorf.

Ce qui frappe le plus dans cette formidable
randonnée, c'est la merveilleuse préparation des
machines, alliée à la science des coureurs. Cette
démonstration des*' capacités touristiques des
motos est remarquable et prouve que la motocy-
clette est un moyen sûr, préds, rapide, pratique
et économique de locomotion.

Sur tout le parcours» à BeUmtzone, Aïtdorf et
Lucerne, un,e foule considérable acclama les
«coureurs. On a surtout remarqué l'organisation
du Club motocycliste de Berne, qui avait pré-
paré la route et la réception sur k Piace cm
Palais fédéral.

La lutte POUR te trophée interniaitronal coatin-ae
et il est à prévoir que, sauf aeddient c'est sur
la côte du Bruch, à la lutte de vitesse, que k
décision mterviendra.

Mardi, départ die Berne, dans la direction de
Thoune, Grimsel, Glesch, Brigue, Valais, Cha-
teau d'Oex. -

SLes réparations
La presse allemande et les premières sanctions

BERLIN, 7 août. — Les mesures de rétorsion
décidées par M. Poincaré sont repoussées avec
indignation par liai presse berlinoise unanime,
sans distinction de parti.

La « Gazette de Voss » dédare que ces mesu-
res sont en contradiction formelle avec l'esprit
de la procédure de compensation, basée sur une
réciprocité parfaite. Sans réciprocité toute poli-
tique de compensation est rendue impossible.

Le « Berliner Lokal Anzeiger » (organe • du
parti populaire) écrit :

«M. Poincaré n'a pas attendu la date d'é-
chéance ; il a voulu montrer au monde que la
France se sentait suffisamment . forte pour im-
posa par la violence ses volontés à l'Allemagne.
Mais ced n'est qu'un début : les mouvements de
troupes dans les territoires occupés indiquent
clairement de quel côté seront orientées les pro-
chaines exigences de la" France. »

Pour la « Taegliche Rundschau » (populiste),
ces mesures sont un nouvel échantillon de la po-
litique de chicane de la France connue depuis
longtemps déj à.

Le « Berliner Tageblatt ». libéral, expose que
M. Poincaré justifie son attitude non pas en
prétendant que l'Allemagne al violé le droit, mais
qu'elle a agi d'une manière inamicale et irrrnste
à l'égard de la France.

« Il convient, aj oute ce j ournal, de retenir cet
aveu venant de la part d'un juriste qui ne veut
rien savoir des facteurs économiques et ne con-
naît que le droit. L'Allemagne n'a donc pas violé
quelque Prétention de la France fondée en droit,
mais la France met brutalement hors vigueur les
dispositions du traité de paix et d'autres conven-
tions encore. » .

Selon le « Tag ». un Etat qui déchire des trai-
tés sans aucune justification juridique, en s'ap-
puyant uniquement sur sa force, se met par là
même hors du droit des gens- et de la commu-
nauté des nations.

La « Deutsche Aligemeine Zeitung » constate
que M. Poincaré entreprend une nouvelle cam-
pagne contre la propriété allemande et ce par
une flagrante violation du droit Son attitude est
bien caractéristique des principes et de la na-
ture de cette politique particulariste qui est la
sienne. Ces mesures de la part de la France
sont de nature à mener à l'abîme non pas seu-
lement l'Allemagne, mais toute l'Europe.

« Le monde, proclame la « Germania ». vient
de s'enrichir d'un nouveau monumei. '' d'iniquité
et cet événement demeurera parmi les plus som-
bres de ITiistdre ; ces sanctions établissent à
l'évidence que la France ne veut pas la paix.j»

La « Berliner Boersenzeitung » relève que mê-
me le traité de Versailles ne contient rien qui
puisse donner prise à l'application d'une tefle po-
Brtate «de brigandage».

Le « Berliner Boersencourier» estime qu'en
réalité la France n'a point voulu faire valoir un
droit mais uniquement mater l'Allemagne en lui
portant méthodiquement préjudice.

Le « Vorwârts » dit que cette nouvelle viola-
tion inouïe du traité, vient s'aj outer à d'autres
actes de violence, telles que l'occupation de Diïs-
seldorf , de Duisbourg et de Ruhfort , et de l'éta-
blissement d'un «cordon douanier entre les terri-
toires occupés et le reste de l'Allemagne. Tant
que la France sera possédée de l'esprit de Poin-
caré. aucune conférence n'aboutira à un résul-
tat

^ 
favorable, à moins qu'elle ne prenne des

mesures contre la France et les exécutent .
La « Freiheit », organe des socialistes indépen-

dants, déclare qu'on se trouve vis-à-vis d'un pro-
cédé de pur arbitraire, comme lors de l'occu-
pation de Francfort ; c'est un nouveau coup por-
té au change allemand et qui ébranle par consé-
quent davantage encore la solvabilité de l'Alle-
magne.

La « Rotfte Fahne » considère aue les mesures
ordonnées par le président du conseil français
vont accentuer encore l'avilissement de la mon-
naie nationale, le désarroi de l'économie alle-
mande et le renchérissement inouï du coût dé la
vie.

La eospe Gordon - Benneit
Départ d'un ballon militaire

GENEVE, 7 août — On a utilisé le gaz cm
« Drachen » militaire pour gonfler ce matin tm
ballon militaire R. 9. qui est parti vers 11 heures
30, piloté par un premier-lieutenant et un sous-
offider de la compagnie d'aérostiers. Le ballon
s'est élevé assez rapidement et a plané sur Ge-
nève vers midi. Il a ensuite pris la , direction da
lac.

Un deuxième atterrissage
ZURICH, 7 août. — Le ballon anglais « The

Bee » de la Coupe Gordon-Bennett a atterri lundi
matin à 1 heure entre Affolternram-Afbfe et lie-»
dingen en raison des fortes pluies.

Deux nouveaux atterrissages
GENEVE, 7 août— On signale deux nouvean-x

atterrissages. Le « Margareth » (Angleterre), pi-
lote Allen, est descendu à Kuhbaçh, à 8 h. -45 dn
matin et la « Cité ardente » (Belgique), capitan»
Georges, est descendu à Kempten aux environs
de 2 heures du matin. Ces deux ballons pris dans
une violente tourmente de neige ont été obligés
d'atterrir.

Aux dernières nouvelles, on signale qae te
« Genève » aurait passé à la première heure a«r
dessus de Zurich.

Chronique neuchâteloise
Marché cantonal da travail.

Le rapport de l'Office cantonal de piacement
au 31 juillet 1922 acaiso 7080 (8452) chômeurs
¦complets, soit 5016 hommes et 2064 femmes. 3EI8
(4609) chômeurs retirent des secours,.

269 (374) places vacantes ont été annoncées
pendant te mois de juillet.

2422 (2776) chômeurs et chômeuses sont oc-
cupés à des travaux de chômage.

Le chômage partiel donne tes -chiffres sa-
vants :

Industrie des autos: 0 {58) hommes ;¦ 0 <0) fem-
mes ; 0 (58) total.

Industrie métaftrrgjque : 16 «(20) hommes ; 0
(0) femmes ; 16 (20) total.

Industrie horlogère : 965 (876) hommes; 407
(479) femmes ; 1372 (1355) total.

Industries diverses: 0 (9) hommes ; 0 (3-) fem-
mes ; 0 (12) total.

Totaux : 981 (936) hommes; 407 (482) femmes;
1388 (1445).

Les chiffres entre parenthèses sont ce»x chî
rapport précédent.

Off ice cantonal de p lacement.

Un buveur d'eau
Les fanatiques du liquide que les amis du bon

vin ont en horreur et îes croisés acharnés de k
tempérance à outrance ont-ils songé à dresser
la liste des buveurs d'eau célèbres ?

Dans ce cas, on pourrait leur signaler le nom
du pastelliste La Tour, qui recommandait l'eau
comme préservatrice de multiples maladtes.

Dans une lettre que le docteur Legrain a fait
reproduire par les « Annales antialcooliques »,
La Tour disait : « Je crois que l'eau à jeun est
un bon préservatif contre les maladies. Elle net-
toie l'estomac, kve les reins et prépare une
benne digestion. En s'y accoutumant peu à peu,
on peut parvenir à deux pintes par j our. Ceux
qui suivent mon régime m'appellent leur sau-
veur. »

La Tour a tout de même fini par mourir.
Il est vrai que s'il n'avait bu que du via, k

mâme chose lui serait arrivée



PI. Poincaré réclame «lu Reich
tleg éaée§ i»ro«luciifls

Son plan sera examiné par nne commission d'experts financiers
La Coupe Gordon-Bennett : 12 sphériques ont atterri

A l'Extérieur
L'accident du MissourrPacific

SAINT-LOUIS (Missouri), 8 août. — (Havas.)
— Suivant la liste officielle des victimes de l'ac-
cident de chemin de fer qui s'est produit samedi
à Sulphur-Springs, le nombre des morts est de
33 et celui des blessés de 138.

L'agitation en Italie
Une amélioration de la situation

ROME, 8 août — (Stefani). — Les nouvelles
•parvenues jusqu'à 18 heures au ministère de
Fdnitérfeur enregitotr-anit une amélteràtioln sen-
¦âbte de k situation dans les provinces où l'agi-
tation était la plus violente. Le sénateur Tad-
deâ, mÉnàstre de l'Intérieur, s'est entretenu avec
te député fasciste Grandi et avec M. Facta. Le
gouvernement, disent tes journaux, est satisfait
de k tournure qu'ont pris les événements.

Le Conseil «des ministres est convoqué pour
mardi matin. Au Pakis Viminate, on a travaillé
sans relâche toute k journée, pour prendre tou-
tes les mesures nécessaires au rétabHssemient
complet de l'ordre et du calme. M. Facta a eu
¦ptasieurs entretiens avec tes ministres et des
députés socktistes.

Les groupes parlemienitaires se réuniront mer-
credi. On- a Fâmpression qu'une courte discus-
sion s'engagera sur les déclarations du gouver-
nement, puis k Chambre se prononcera sans
•pétard sur fordre du jour de confiance.

Le gouvernement dfeanandera immédiatement
les douzièmes, provisoires. L'ceuvre de pacifi-
¦eafàon entreprise par Le gouvernement est re-
gardée avec sympathie et confiance par les di-
•rSgeants des -dtfférenits partis.

Au «cours d'une interview, Rino Calca, un des
•chefs fascistes cte Rome, a déckré que tes fas-
¦càsites n'ont pas eu et n'ont pas l'intention d'oc-
t—per k vffle de Rome, comme Tont annoncé'9 *A *—-& * et F« Epoca ». Les bruits tendan-
cieux de ce genre, a déclaré Rîno Calca, «ont
pour but cPaugmenter k rigueur à l'égard des
¦fascistes.

Le bureaai «de presse du parti national foscàste
Sèment également tous les bruits alarmants et
'dédasce que tes nouveles parvenues dans la
toomâe amwîicept que te catae se rétablît par-

Aa pays des Soviets
Fias rien a manger

ËOHDRES, 7 août. — Quelles sont tes vraies
¦perspectives de îa récolte en Russie ? Les com-
nraniqués offteiels à ce suj et sont tellement qon-
icûntradictoires, constate Y « Information », qu'on
es* porté à croire que les asrtorités soviétiques
idŒes^niêmes ne sont pas en mesure .de juger avec
jcertitude de k situation alimentaire du pays.

Tandis que tes « Izvestia » de Moscou, son-
nent Takrme et prévoient une recrudescence de
k fairnme, te «c-o-mtmissaire au ravitaillement Brun-
baooff âêdaie avec satisfaction que k récolte
est bonne « dans toutes tes régions (?), à l'ex-
ception (te ceie die Petro-grad et «dles départe-
ments dn Nord de k Russie. »

Voici les chiffres cjue donne Brunhanoff dans
son «dernier communiqué (dtu 21 juillet) :

« Malgré k d&ndnutioin die k suiperfld'e culti-
vëe* fe récolte dé Famnée surpasse «celle de
fannée précédente de 35 pour. cent. D'après les
Sonnées offfcîeles, «cette récolte s'élèvera à 2
mîffiards sept cent mHEons de pouids («soit 45
mffions dte tonnes), c'est-à-dire à 67,5 pour cent
ide k récoîte de 1913, «qui fat de 4 mÉttards d'e
poods. La récolte nette, par tête de population
agricole, atteindra k moyenne de 20 pouds ;
efie sera même, «dans k région de k Vdga, de
[fiî pouds.

Malgré tes prévisions optimistes, Brunhanoff
'teranmie en disant que tes régions du Volga ne
peuvent se tirer d'affaiine « sans des secours
lenergkfnes », et qu'êtes comptent sur Faide gé-
néreuse des travailleurs américaêns e-fc européens
«.«encore penctonit quelques années ».

Les « Izvestia » elle Moscou opposent à l'opti-
mfeme du cxonïmissaire au ravitailemenit un pes-
simisme très accentué.

Les rensdgn«3mients qu'on reçoit des (régions
aittemtes par k famine — écsrilt ce journal —
font ressortir une mortalité très élevée parmi
ïa population et « prouvent qu'il est absolument
nécessaire de continuer et même «de renforcer
Fcenvre de secours.»

Bn Bachkyrie — écrit un nommé Akhnneroff —
90 pour cent de k population souffrent dé la
¦famine. La mortalité a ajtteîntt un degré effray-
ant. Le bétail «disparaît. La population exténuée
se nourrit de fumier et dévore l'es chats et les
çhtens.

Dans k région de Viaitka — écrit Chestakoff
—J k famîno va continuer en 1922 et même en
1923. .Les succédanés y ont ete. consommés il y
a déjà «quelques mois. La population se nourrit
'de palle, d'êoorces, d'argile, de feuilles d'ar-
bres. La nouvelle récolte n'améliorera pas k si-
tuation, puisque !à maj eure partie des champs
n'ont pas été ensemencés et que tes pluies ont
abîmé les semences d'hiver.

En Crimée — poursuivenit tes « Izvestia » —
le nombre (tes affamés atteignait, en juâtet

392,272, dont 203,5«46 enfants. L'Etat ne peut se-
courir que 50 pour cent de ces affamés.

Le j ournal insiste sur k nécessité d'activer
l'œuvre de secours et de ne pas se laisser leurrer
par des prévisions optimistes.

Une mine de charbon inondée
On compte plusieurs morts

CRACOVIE, 7 août. — (Wolff). — A k suite
des fortes plûtes l'eau a pénétré dans les puits de
la mine de charbon Arthur près de Stersca. La
plupart des personnes travaillant dans les puits
«3 «pu sa sauver. Jusqu'à ce jour on a retiré) S
«caidavres et 14 mineurs manquent encore. Les
'travaux de secours ont été organisés.

Les troubles en Irlande
Un complot des rebelles échoue

DUBLIN, 7 août. — (Havas). — Les mesures
prises par le Grand Quartier général de l'ar-
mée nationale irlandaise ont empêché la mise à
exécution d'un complot tramé par les rebelles
dans le district de Dublin qui devait avoir lieu
samedi. Un certain nombre de rebelles étaient
venus à Dublin de Cork pour prendre part à ce
complot dont l'obj et était d'isoler Dublin, en dé-
truisant les ponts, les routes et les chemins de
fer et tous les autres moyens de communica-
tions. Les troupes de l'armée nationale ont opéré
de telle façon que le complot a échoué et elles
ont kit 180 prisonniers, pris une grande quanti-
té d'armes, d'explosifs et de matériel de guerre.
Par suite d'une surveillance étroite aucune des-
truction n'a été opérée. Parmi le matériel cap-
turé il y a six automobiles qui avaient été vo-
lées.

La Conférence de Londres
L'exposé de M. Poincaré

LONDRES, 8 août — (Havas.) — (Envoyé
spécial.) — Au cours de la p remière j ournée de
la conf érence, M. Poincaré a présenté un exp o-
sé sur la situation créée p ar la demande alle-
mande de moratorium.

Le p résident da conseil f rançais a rappelé les
inexécutions successives de t Allemagne à l'è?igard du traité de Versailles. Abordant ta ques-
tion des réparations, U a relevé que les Alliés
avaient réduit au minimum les rép arations dues
p ar  le Reich, celles-ci ne devant comprendre enef f e t  que les pensions militaires et les dommages
aux civils ou â leurs biens.

La France avait esp éré qu'un règlement des
dettes interalliées p ourrait intervenir grâce à la
liquidation des biens privés, p ar l'état des p aie-
ments du 6 mai 1921. EUe était f avorable à une
op ération d'ensemble de ce genre, mais des évé-
nements récents empêchent p our le moment la
réalisation de ce p roj et.
L'Allemagne ne sfest pas acquittée régulièrement

de ses dettes
L 'Allemagne ne s'est p as acquittée régulière-

ment des versements en esp èces qu'elle devait,
alors que la France est sollicitée, de diff érents
côtés, au suj et de ses dettes, ll ne f aut p as ac-
culer l'Allemagne au désesp oir, ainsi que ta dit
M. Lloy d George ; mats la France non p lus.
Nous ne visons pas, déclare M. Poincaré, au dé-
membrement de r Allemagne, mais nous voulons
échapper nous aussi à la ruine. II est imp ossible
à la France de diminuer encore ses dépenses et
d'augmenter ses imp ôts.

M. Poincaré réclame des gages productifs
On obj ecte que l'Allemagne est dans une si-

tuation p récaire p ar suite de la dép réciation du
mark ; mais elle en est cause elle-même. M.
Poincaré a terminé son exp osé général en de-
mandant au cas où un moratoire lui serait ac-
cordé p ar la commission des rép arations, qu'en
contre-p artie les Alliés exigent du Reich des ga-
ges p roductif s (contrôle intérieur, exp loitations
des sources f iscales et des f orêts domaniales,
p articip ation dans les sociétés, etc.) .

Les observations de M. Lloyd George
M. Lloy d George, à son tour, a p résenté d'as-

sez longues observations, en p articulier que
VAngleterre est avec tAmérique la nation qui
s'est le pl us imp osée p endant la guerre. L 'ora-
teur relève l'imp ortance du matériel de guerre
détruit par l'AHemagne. Ce f ait doit entrer en
ligne de comp te au crédit da Reich p our l'exé-
cution du traité de Versailles.

Traitant ensuite la question des rép arations.
le Premier anglais a déclaré que si des remises
ont été accordées p ar la commission des rép ara-
tions, VAllemagne a néanmoins versé déj à 10
milliards de marks-or. Nous ne désirons p as, dit
M. Lloy d George, exonérer l'Allemagne de ses
p aiements. Il f aut s'assurer que des sanctions
éventuelles prod uiraient bien de l'argent et non
des troubles. A la f in de son exp osé, M. Lloy d
George a proposé le renvoi des propositions de
M. Poincaré à l'examen d'un comité âexp erts.

Le plan de gages renvoyé à une commission
d'experts

MM. Sehanzer et Theunys exposent la sitim-
tion p articulière de leur pays, p uis le p lan de
gages proposé par M. Poincaré est déf initive-
ment renvoy é à Y examen de la commission
exp erts f inanciers.

QF DERNIERE HEURE ^E Les criminels de guerre allemands
Ds seraient jugés par des tribunaux français
PARIS, 8 août — (Ikivas.) — On mande de

Nancy au « Journal » :
Le gouvernement français vient de décider

que tes criminels de guerre allemands seraient
jugés par les tribunaux français. Le conseil de
guerre permanent des Ire, 6me et 20me régions
de corps d'armées viennent d'être chargés d'ou-
vrir des informations en ce qui concerne les faits
qui se sont passés dans leur ressort. Les débats
ne s'ouvriront pas avant te mois d'octobre. Plu-
sieurs arrestations immédktes vont être opé-
rées. A Nancy, te conseil de guerre de la région
aura à juger 550 inculpés, dont des officiers su-
périeurs et même des généraux, notamment le
Kronprinz Rupprecht de Bavière.

Plus rare que le diamant
BOSTON, 7 août. — (Spéciale). — Une Amé-

ricaine, Mrs Sewell Jones, vient de découvrir
une matière plus rare que le diamant, qu'elle a
nommée la rose-ebony. Elle seule en connaît la
composition et le secret en est bien gardé.

D'ailleurs , la production de la rose-ebony est
chose si difficile que, pendant toute son existen-
ce, Mrs Sewell Jones n'a produit que cinquante
pièces.

La rose-ebony est un j ais noir aussi dur que le
diamant, fait d'une substance dont les pétales de
rose sont k base. Ces pétales de rose sont in-
troduites dans une composition plastique que
Mrs Sewell fait fondre ensuite et travaille à sa
fantaisie. Ensuite, elle la fait durcir et au bout
de trois semaines, la rose-ebony est dure com-
me une pierre. Elle achève son oeuvre avec le d-
seau.

La fin du monde
CHICAGO, 7 août. — (Spéciale.) — Wilbur

Glenn Voliva , un illuminé de la secte de Zion,
la ville sainte fondée au nord de Chicago; est
persuadé que la fin du monde va se produire en
1925.

Voliva prétend que la terre est plate et carrée
et supportée probablement par quatre poteaux.

« La terre est mûre pour le grand cataclysme,
a-t-il déclaré à ses spectateurs à k vingt-deuxiè-
me fête du Tabernacle. Elle est corrompue de
son centre à sa circonférence.»

Fait étrange, Voliva s'est bien servi du terme
«rdreonférence» quoique ceci tende â infirmer
sa théorie que k terre est un rectangle.

ffin ̂ -ra.Asss«
Voleurs pin-ces

GENEVE, 8 août. — On apprend que les pick-
pockets qui s'étaient spédaKsés dans le vol des
vaMses, sacoches, r-sticiies, «site, en gare de
Neuchâtel, Lausanne et Genève, pendant te sta-
ttemiement des voyageurs, aux portières, vien-
nent d'être appréhendés par k poEce française
d'Annemasse. Ce sont les nommés Waechter,
récidiviste, et G., complice du premier. Les trains
suisses.avaient été mis en «coupe réglée pendant
des mois par ces deux pick-pockets.

La coupe Gordon - Bennett
Nouveaux atterrissages'

LUCERNE, 7 août. — Le sphérique espagnol
« Polar », piloté par Marrinez, a atterri lundi ma-
tin à 1 h. et demie près de Sempach.

Le « Triomphale 9 », piloté par G. Valle, a at-
terri à 9 h. à 15 km. ouest de Vienne-Neustadt.;
il est tombé de 6000 mètres en 9 «min. dans une
forêt de sapins. L'atterrissage s'est effectué dans
de bonnes conditions.

Le « Savoie » (France), piloté par Jules Du-
bois, a atterri à Rossbach (Haute-Bavière).

L' « Helvétia », piloté par Armbrust-sr, a at-
terri à 11 ou 12 km. au sud-ouest de Kirschlag,
district de Vienne-Neustadt. Le « Genève », pi-
loté par Ansermier, a atterri à Forst, Haute-Ba-
vière.

Le baflon « Picardie » atterrit en Hongrie
GENEVE, 8 août. — Le ballon français « Pi-

cardie », piloté par Maurice Bienaimé, a atterri
lundi matin à 11 h. 26, à 6 kilomètres ouest de
Mor (Hongrie).
L'« Aerostiere 3 » atterrit en Tchécoslovaquie

GENEVE, 8 août. —- Le sphérique « Aerostiere
3 » Piloté par M. A. Gugielmetti, a atterri à
Saboz (?) près de Budlweis, en Tchécoslova-
quie.

Deux nouveaux atterrissages
GENEVE, 8 août. — Le ballon « Navy » (Etats-

Unis), piloté par Reed, est descendu lundi à 13
heures 20 à 8 km. de Pappenheim en Bavière.*

Le ballon « Ville de Bruxelles », piloté par La-
brousse, a atterri à Steinamanger, en Hongrie.

T. S. F.
GENEVE, 7 août. — A l'occasion de la coupe

Gordon-Bennett, la Société suisse Marconi a
installé pour la réception des rapports sur les
conditions atmosphériques une station de radio-
télégraphie ayant une portée de 500 à 20,000
ondes. Des rapports météorologiques ont été re-
çus des stations suivantes: Lynghy (Danemark) ,
Christiania, Londres, Paris, Koenigswusterhau-
sen, Bizerte, Rome et Madrid. D'autre part , des
essais de téléphonie sans fil qui ont donné de
très bons résultats ont été entrepris sur la pla-
ce d'aviaùon de Cointrin, pr«ès Genève, entre une
station militaire de la société Marconi venue de
Londres et les avions militaires suisses arrivés
de Dubendorf. Cette station militaire sera mise
à la disposition des autorités militaires suisses
pour de nouveaux essais. Celle-ci continuera
momentanément ses essais à Berne et Thoune.

La coupe de consolation
Il fallait s'y attendre, le sphérique espagnol

vraiment trop handicapé par son aeddent surve-
nu à la bande de déchirure, s'est vu dans l'obli-
gation d'atterrir à 19 heures 15, au lieu dit « Ma-
lakoff », près de la frontière suisse du Grand-
Saconnex. Le ballon a été ramené à Châtekine.
Les pilotes, MM. Magdalena et Ioaquin de la
Llave, gagnent la belle coupe de consolation of-
ferte par M. Gœtschel, de La Chaux-de-Fonds.

Les aéronautes déclarent que, handicapés par
le mauvais équilibre du ballon, ils n'auraient pu
garder l'air toute la nuit ; c'est pourquoi ils pri-
rent la résolution d'atterrir.

Chronique nenchâteloise
Autodafé sylvestre.

L'autodafé sylvestre des «ormes de k Prome-
nade, à Neuchâtel, continue, et, te matin, de-
vant k rue de l'Orangerie, de jeunes ormes
sont abattus, atteints par le terrible bostryche.
Une mouche produit 1000 rejetons chaque année
et attaque avec prédilection tes ormes, tes «épi-
céas, -sn ménageant tes tilteuls, tes pktanes. Un
spécialiste des malades forestières déclarait
que le carbolineum seul pourrait sauver tes ar-
bres atteints ; mais ce traitement fort wftteux
ne peut s'appliquer qu'aux jeunes plantes et n'estpas sans risques pour les ouvriers injecteurs.
La contagion de bostryche est si grande qu'on
doit brûler écorces et branches ; on tea tes
consume en permanence devant fe Rotonde.

La Chaux- de-Fonds
Les différends de nos sociétés locales. — En fa.

veur de k formation (fan tribunal arbitral.
A propos d'un inddent survenu te 1er août,nous avons publié la semaine dernière tm entre-

filet dans lequel nous émettions en particulier: fesconsidérations suivantes :
« Il ne se passe bientôt plus une semaine sans

que surgisse un nouveau différend entre deux so-
ciétés locales. Aussi verrions-nous avec satisfac-
tion, ainsi que le suggèrent de nombreuses per-
sonnes, k formation au sein du groupement des
sociétés de La Chaux-de-Fonds d'un comité
d'honneur chargé d'examiner et de trancher ces
inddents particuliers. »

Plusieurs de nos abonnés ont vivement ap-
prouvé cette suggestion et noms avons seçn en
particulier k lettre suivante :,

« Monsieur le rédacteur!,
» Lecteur assidu de votre jourrraî, ie nie per-

mets d'appuyer fortement votre idée de consti-
tuer un tribunal spécial au sein du groupement
des sociétés locales. Mais au lieu d'un tribunal
d'honneur, je préconiserais plutôt un tribunal ar-
bitral à condition que toutes nos sociétés s'en-
gagent à respecter ses décisions et à s'y sou-
mettre sans recours. Si cette conchtiori essen-
tielle ne pouvait être obtenue, fl serait alors mu-
tile de songer à créer un tribunal d'honneur pu
arbitral.

» J'espère que le groupement des sociétés lo-
cales prendra en considération ces vœux et dé-
sirs qui sont ceux mêmes de kl majeure partie
de notre population et j e ne doute nullement de
I excellent résultat qu'obtiendra k création crun
tel tribunal.

» Agréez, Monsieur te rédacteur, etc.
» (Signé) André Gutmann. »

(Réd.) — Nous sommes «convaincus que le
groupement des sociétés locales examinera très
attentivement ces desiderata et qu'en outre il au-
ra à cœur d'en assurer la prompte réalisation.
II est temps que les sots préjugés, les vains
frottements, tes j alousies personnelles dont nos
sodétés souffrent disparaissent à jamais et
qu'enfin dan,s tous les groupes règne souveraine-
ment cette devise :

« Soyons rivaux, mais soyons toujours
loyaux. »

SF»OF*TS
Cyclisme — Les championnats du monde con-

ùrariés par la pluie
LIVDRPOOL, 8 août. — (Havas). — Les délé-

gués français et hollandais ont offert de faire
courir dans leur pays respectif les demi-finales
et les finales du championnat du monde cyclisme
professionnels, qui n'ont pu être courues à Liver-
pool, par suite des pluies torrentielles qui rendi-
rent la piste impraticable.

Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de là veille.

Demanda Offre
Paris 42.65 (42.75) 43.30 (43.40)
Allemagne . . 0.60 (0.60) 0.80 (0.85)
Londres . . . 23.36 (23.35) 23.53 (23.E0)
Italie . . . .  23.90 (23.90) 24.50 (24.60)
Bel gique . . . 40.25 (40.40) 41.10 (41.30)
Hollande . . .202.80 (202.60) 204.50 (204.20)
Vienne. . . . 0.005 (0.005) 0.03 (0.02)
New York \câble 5"20 ^

20) 5>33 (5
-33)mvi lorK ( chèque5.18 (5.18) 5.33 v5.33i

Madrid . . . . 80.80 (80.80) 82.20 (82.20)
Christiania . 39.30 (89.30) 90.70 (90.70)
Stockholm . .136 75 (136 75) 137.75 «137 75*

JLa. cote du etiaiige
le 7 août à midi

n 30460 DG 13211
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LA LECTURE DES FAMILLES

les filets. Et il¦ trouvait «anccr-s, de temps en
temps, un mot réconfortant pour île « pauv gas ».

— Patience, mon Pierre ! Attends un brin les
belles g'tëes d'hiver qui vont fait sortir le bro-
chet.

Il avait eu un gros chagrin au cours du mois
précédent, te père Tirbasse. Son vieux chien
Barbeau s'était noyé dans te réservoir de l'usine
de M. Pkirtecoixte, sans qu'on eût pu savoir
comment la chose était arrivée. Peut-être, cé-
dant à son instinct de bonne bête courageuse,
s'était-il lancé à l'eau pour en retirer quelque
objet flottant... Mais les bords cimentés du ré-
servoir étaient à pic partout, et surplombaient
de plus d'un mètre.

Le pauvre chien avait nagé sans doute pen-
dant des heures et des heures, luttant jusqu'à
son dernier souffle ,\ et ses hurlements d'agonie
avaient été couverts par te ronflement des tur-
bines. Puis il avait dû se laisser couler à fond,
à bout de forces... On le retrouva le lendemain,
tout gonflé, tes pattes raidies. Tirbasse, prévenu
par un ouvrier, alla te chercher et l'emporta
dans ses bras, péniblement, jusqu'à k maison ;
il l'embrassa fraternellement sur son museau jau-
ne et te mit en terre comme une personne.

— Y d'vait périr comme ça, un j our ou l'au-
tre , mon pauv' Barbeau, avec son habitude qu'il
avait d'sauter à l'eau pour ramener tout ce qu 'il
voyait, et sans s'occuper d'k manière cfe sortir.

— Barbeau était un brave chien, avait ré-
pondu Pierre. Il n'y a que les roquets qui re-
gardent avant de se jeter dans fe rivière, si
l'eau est profonde...

* * *
Cependant les j ours passaient ; la Grosne

restait touj ours aussi basse et le poisson aussi
rare. Herrnont, avec sa barbe qu'il ne taillait
plus , semblait vieilli de dix ans. Deux grands
creux s'élargissaient de chaque c«3té de ses
tempes. Ses vêtements de velours verdâtre
avaient pris la teinte neutre des choses inc«3s-
samment lavées par les pluies. Il n'allait plus
j amais à la gare dans la j ournée ; quand il avait
un envoi de poisson à faire — trop rarement,
bêlas ! — il attendait le train du soir, que ne
Prennent presque j amais les gens du pays.

Oh ! ces courses à la gare , qui lui rappelaient
sa dernière rencontre avec Roberte, où elle
l'avait à paine effleuré d'un regard distant et
glacial ! Il y avait plus de deux mois de cela,
et depuis, il ne l'avait plus revue. Que pouvait-
elle devenir , maintenant que son fils était parti
en Afrique , à la suite probablement de quelque
nouveau coup de tête ? Elle était encore triste
et malheureu se, sans doute... A quoi donc cela
avait-il servi, mon Dieu ! qu 'il donnât son bon-
heur , presque sa vie, en échange de son repos
à elie ?.

Pierre n'était pas croyant. De bonne heure,
sa raison s'était heurtée au formidable inconnu
des mystères religieux et sa foi avait sombré,
emportée par te douté. Mais il n'en était pas ar-
rivé pour cela aux mornes conclusions matéria-
listes. II lui semblait bien que l'homme n'était
pas au sommet de là création, qu'il n'était qu'un
anneau, dans une chaîne des êtres, qui devait
monter jusqu'à l'infini. Il sentait peser sur lui
le poids des forces souveraines et mystérieuses,
pour lesquelles il était comme un fétu de paille
dans la tempête. Cefe l'inclinait à un fatalisme
obscur, où se complaisait maintenant son âme
lassée.

Quand viendrait te moment marqué par le
destin, il fermerait les yeux et se kisserait
couler à fond, lui aussi.-

VH
Un cœur de soldat

— Le capitaine Herrnont, s'il vous plaît ?
Pierre, aoroupi dans te fond de son bateau,

dont, à grands coups de maillet, il calfatait tes
joints, n'avait pas entendu venir le visiteur. Il
leva la tête, se redresssa et poussa un cri : le
colonel Fortin, en vêtement de voyage, la ro-
sette de la Légion d'honneur à k boutonnière,
était devant lui.

— Vous ne me reconnaissez pas, Herrnont ?
— Mais... si, mon colonel. Pardonnez : je

m'attendais si peu !...
— Certes !... Moi non plus, croyez-le, j e ne

m'attendais guère, il y a trois jours, à venir id !
Cette maison à côté, c'est la vôtre ?

— Oui, mon colonel, répondit Pierre en en-
j ambant le bordage de son bateau. Une pauvre
demeure, comme vous voyez, ajouta-t-il avec
une brusque amertume...

— Je vois... Vouliez-vous me faire l'honneur
de m'y recevoir quelques instants ? J'ai à vous
parler de choses graves... ¦'

Pierre, sans répondre, se dirigea vers la mai-
son. Ils traversèrent la salle basse, sans réveil-
ler le vieux pêcheur qui sommeillait encore, et,
par l'escalier aussi raidie qu'une échelle, péné-
trèrent dans k chambre d'Hermont.

Le colonel l'inspecta d'un coup d'œil rapide.
Les murs étaient blanchis à k chaux ; dans un
angle, un tas de nasses d'osier montait jusqu'au
plafond. Au pied du lit de fer,, recouvert d'une
couverture brune, des malles, des caisses qu'on
devinait n'avoir j amais été ouvertes, une can-
tine d'officier , s'entassaient en désordre. Une
table de bois blanc, poussée contre Tunique fe-
nêtre sans rideaux, supportait une cuvette de
tôle, une cruche et quelques ustensiles de toi-
lette. Un des murs était couvert en entier par
un épervier à largos mailles, déployé comme
un immense éventail (A s&vrej

EN SILENCE
PAR

FRANCISQUE PARN
f mTT ^ *m>l't \m *r- "*. Il

Mme Vareynes écoutait la voix bien aimée et
se rassurait un peu. Délivrée de ses noirs pres-
sentiments de k veille, elle admirait, ele aussi
maintenant, son fils d'être devenu si raisonnable,
de savoir prendre si crânement une résolution
virile. Mais c'était si loin oette Afrique où il
allait partir !

— Mais non, maman, je t'assure ! Quarante-
huit heures de voyage, et des permissions plus
longues que celles que l'on donne en France !
Je vais être plus souvent à Surgy que par te
passé !

La m«ère souriait, pour cacher les larmes qui,
de nouveau, montaient à ses yeux. Si cette
épreuve, au moins, pouvait être k dernière !

Mme Vareynes avait acheté, depuis plusieurs
années, la vteilfe demeure de Cour ouvre, haute
construction de briques flanquée de deux tou-
relles inégales, dressées à l'une des extrémités
du village. Elle l'avait fait restaurer et y rece-
vait fort aimablement plusieurs fois par se-
maine, quelques bourgeois et châtelains du voi-
sinage, M. Pkntecorde, l'ingénieur Beb.al et sa
femme, parfois le médecin de Surgy et lie no-
taire Baucknd, complétaient ce cercle, qu'elle
Présidait avec sa grâ-ce u npeu fière.

Dans ce milieux affectueux et gai; les quinze
jours de permission de Charles s'écoulèrent vi-
te, assombris toutefois par l'idée de k sépara-
tion prochaine. L'été finissait. Dans les cours
des fermes, on entendait, jusqu'à la nuit tombée,
le ronflement des batteuses. Aux j ournées brû-
lantes succédaient des soirées infiniment douces,
pendant lesquelles la terre semblait vouloir j e-
ter au vent tous ses parfums, avant de s'en-
dormir dans la mélancolie de l'automne.

Chartes et sa mère profitaient de ces heures
fraîches powr fatee à pied, seuJs tous tes deux.

de longues promenades. Maintenant que Mme
Vareynes avait accepté l'idée de son départ
Pour l'Afrique , le j eune caporal se sentait pres-
que heureux. Il lui semblait que là-bas allait
commencer pour lui une. vie nouvelle, exempte
de souvenirs et de remords. Et il disait ses es-
poirs avec des phrases vaillantes, trouvait des
mots de vraie tendresse pour rassurer celle qui
marchait à son côté, en l'envetloppant de re-
gards d'extase.

Cependant, une fois ou deux, comme les ha-
sards de leur promenade tes conduisaient vers
k Saulaie-Belle, ils rebroussèrent chemin, pres-
que d'un commun accord. Mme Vareynes sentait
qu'il y avait chez son fils, à propos d'Hermont,
un coin d'âme fermé où persistait une gêne dou-
loureuse. Mais elle l'attribuait à une belle et géné-
reuse compassion pour l'officier qui avait été
son guide à ses débuts dans la carrière militai-
re, et qui était tombé si bas.

Quant à Charles, s'il évitait soigneusement
de se retrouver en face de son ancien capitaine,
c'était plutôt par crainte d'une situation embar-
rassante et dangereuse pour lui peut-être, que
par honte du crime commis. Pour l'instant sa
conscience se contentait du semblant de châ-
timent qu'il s'imposait en s'exilant si loin. Et
sans doute, avec le temps, le remords se fût-il
cateint tout à fait, si un incident, d'apparence,
cependant assez peu grave, ne fût venu tout
à coup le raviver avec une telle violence que
rien désormais, ne devait plus l'étouffer.

Cela se passa la veille de son départ, dans te
j ardin de Mme Vareynes, il étai t cinq heures de
l'après-midi ; assis sous une charmille formant
terrasse, d'où k vue plongeait dans la vallée
verte de k Grosne, Mme Rebal , M. Pkntecorde,
Chartes et sa mère prenaisnt le thé. La con-
versation languissait un peu, car, à Surgy, tes
événements sont menus et rares, quand Mme
Rebal dit tout à coup, en coulant un regard
vers î'usini«3T :

— J'ai vu M. Herrnont, tout à l'heure.
M. Pkntecorde n'aimait Pas à entendre par-

ler de l'ancien officier, à qui il avait voué une
haine instinctive de gros homme bien nourri.
Et «mand c'était Mme Rebal qui ea parlait ¦—*

Réparati ons d'Horlogerie
EN TOUS GE NRES 5562

J£. Mar tin
7, Daniel JeanRichard, 7
Vente au détail — Echanges.

Guide-Manuel pour

INVENTEURS
contenant 1000 problèmes. Pri x
fr. 2.50, est livrable par MM.
A. Rebtnann Frères, ing.
conseils La Chaux-de-Fonds
(Minerva) . 5490

Toujours
Dépôt do BRODEI! IES, bon-

ne qualité, garantie. Prix rai-
sonnables. A la même adresse,
les damée penrent faire faire la
coupe d'une bonne lingerie.

Se recommande, 3776
Mme PFISTER ,

Premier Mars li a. 2»« étage

Fabrique d'horlogerie
soignée cherche personnes dispo-
sant do

Fr. 5000.-
Fr 10000.-
à placer dans cette Industrie. In-
térêts étorte. Affaire très sérieu-
se. — S'adresser aa notaire AL-
PHOKSE BLAN6, ne Léopoid-Ro-
bert 66. - 12519

Le Qlytioro
est le remède calmant et adoucis-
sant par excellence dans toutes
les affections de la peau : Dar-
tre», boutons, «crevasses.
eegemas, ete. Il rafraîchit le
teint, fortifie et assouplit la peau.

Le tube: te 1 .'355 dans lee trois
officines des 4357

Pharmacies Réunies
La Cbanx-de-Fonds

Caisse enregistreuse
« Nat ionale», dernier modèle, à
l'èta t de neuf, à rendre. — Ecrire
sous ebiffres H. G. 1Î484 , au
bureau de lliiPAinriAL. 12484

I Soieries Lyonnaises 1
¦ MLLE BOURQUIN I
Bg Léopold-Robert 26 Léopold-Robert 26 H
|£§a (Maison Bachmann) (Maison Bachmann) BBg

I VENTE RÉCLAME I
I dt Foulards I
III les plus folis dessins des toutes 5§
llll dernières , nouweaulés |||
¦ pour >"790 ¦
Il £ le mètre £;*
HHjr^M&I jhS&iilJÈi

HKJH>B? W**mÊtk\*r+WmrW***̂  ̂ jjjJWjfe

raSi Nous awl«sons m«otfr-*B ta««m»H"€Bl»i«*s cll-eni -ëlc ¦*??'*
ipSS : «jue «d'ici 3 à 4 -semsKzafim-ss-s ifa»uuf «es l«es der- : v»*-.
S$«S nièr-sss Créatfioms <d«e la Saison Au*onum-e- wm*m Hiver seront em rauom. — A la même ISP:
£_ m époque -fQhrum«l Assoritanen i em Velours ¦
Kjîgffij | poar Robes erf Chapeaux. . . _ - . - _ _ _ ¦ - : WSË,
<
3__*_W__ï_ DlllMIIIIH*«HW.NM<MMMHIMWMIM >f ****•***»*****, *******************************************,******************XJ __\W^̂

Léopol d-Robert 32 Mme irve nîTRAïQ Léopold-Robert 32
Téléphone 779 111 1 UUOUlU Téléphone 77S

Pension soignée
Dîners «e* Soupers
Services par peflWes tables

Se recommande pendant les percances

I Charbon* de "ftyard I
f|B marchandise extra et sèche 12419 iS

S Acier . B*ess«sra&«fir ||
|H pour œèMniciens , fr. SKS.— les 100 kilos r~J[

1 Jean Colla»; i
¦g Rue des Terreaux 15 Téléphone 1403 

^ _

Policlinique Spéciale i
des Maladies de la Peau et des Voies nrinaires

Mardi de 4-5 h. au JUVENTUTI

Laboratoire Dentaire
DUBOIS & FLUCKIGER

Technicien-Dentiste - Mécanicien-Dentiste

Léopold-Robert 56 — La Ghaux-de-Fonds
TÉLÉPHONE 10.77 14814

Importante fabrique d'horlogerie de Granges

cherche
pour entrée immédiate ou époque à convenir 126T6

Bon chef de fabrication
sérieux et actif , capable de diriger personnel et connais-
sant à fond le terminage de petite pièce ancre de 5 V* à 8*/*
lignes. Bon salaire et place d'avenir à personne sérieuse. —
Offres écrites, sons chiffres L 5878 Gr, aux Annonces
Suisses S. A., GRANGES.



SOCIÉTÉ DE

BANQUE SUISSE
LA CHAUX-DE-FONDS

Capital : Fr. 120.000.000 — Réserves : 33.000.000

Obligations
(Bons de Caisse)

pour une dorée de 3 à 5 ans ferme

au meilleur taux du jour.
Ces obligations soni remboursables à échéances fixes;

elles sont munies de coupons semestriels.
La Banque prend à sa charge le timbre fédéral d'émission

Elle bonifie sur

LIVRETS DE DEPOT
un intérêt de

4 °|0 jusqu'à Fr. 10,001-

3 W de Fr- 10'000-- à Fr- ®>m-

l ï l \ m M M _ M M M M M - l l ^ m _ M m M M M M M E l_^_M M l M M M M M _ _ î

I 6mm itipsle matbéy |
B Téléphone 1013 LA CHAUX-DE-FONDS B
B —........ ..—..........—... .....—.****. m
_____ , . ¦ BS Location d'automobiles Service permanent. ™
g CAR ALPIN 12 PLACES POUR EXCURSIONS j§g
ï Automobiles de luxe Voiturettes Citroen ¦
13 à disvposition du Public Mfl — — ¦
B Tous les dimanches en cas de beau temps, Service régulier pour sS
Hl la Maison Monsieur sa
wÊ Départ à H heures du matin devant la pharmacie Vuagneux , rue lia
jÉ Léopold-Robert 7. 12S12 9
B Retour à partir de 6 heures et demie. fl¦ B
BflBBBBBBBflflflflflflflflflflflBflBMBBflBfl

PûP QflnnP ae 'ou 'e conhance.
rCloUllllC très capable , cherclie
à faire des heures ou des jour-
nées, pour n'iinporle quel travail
de ménage. — S'adresser rue du
Progrès 89B, au pignon. 12ôi>6

flPmnkpllP intelligente , se-
UClllUlûCllG rieuse et active ,
connaissant tous les travaux de
bureau, expéditions , sténo-dacty-
lographie, etc., cherche place
pour époque à convenir. — Faire
offres écrites sous chiffres R. F.
1268Q. au bureau de I'IMPAHTHL .

Fille de cuisine. ^HEsuite, dans une pension du Val-
de-Rnz, une fille robuste, sé-
rieuse et munie de bonnes réfé-
rences. — S'adresser rue Daniel-
JeanRichard 23, au Sme étage.

12695

I AtiPITIPnt A louer, nour le ler
UUgCWGUl. Septembré. logement
de 8 pièces, grand corridor, cui-
sine et dépendances (pignon). Prix
fr. 50.— par mois. — S'adresser
à M. Henri Bugnon, rue Fritz-
Gourvoisier 40 k. 12548

Logement. àpZ-orr^H1
^gement de 3 pièces. — Offres

écrites , sous chiffres A. Z.
12555, au bureau de I'IMPAB -
TIAL. 12555

fflVP A -ouer' Pour Ie 1er n0~«UlliC. vembre, une belle gran-
de cave indépendante, à proximi-
té de la Gare. — S'adresser rue
du Parc 66. an 2me étage. 12585

flhamhpû A louer ae suite jo-
UllttllIUie. lie chambre meublée,
au soleil, dans maison d'ordre, à
Monsieur travaillant dehors. —
S'adresser rue Léopold-Robert 8,
au Sme étage. 13552

I ilrtomont ^
ui échangerait lo-

liUgCUlClH, gement de 8 pièces
au centre, contre un de 4 pièces
ou éventuellement de S, avec bout
de corridor éclairé. 12524
S'ad. an bnr, de l'clmpartial».
ilhamhpû Monsieur cherche a
UllalUUI C. louer de suite une
chambre confortable, si possible
avec pension. Quartier ouest. —
Ecrire sous chiffres M. G. 12697
an bureau de I'IMPARTUL. 12697

Logement. M& £,£*?*louer logement de 3 à 4 pièces,
pour le 31 octobre ou époque à
convenir. — Ecrire sous initiales
A. B. 1Ï072. au bureau de I'IM-
PARTIAL , 12072

A «tranrlnn uu (habit noir _ for-a, ICUUIC me jaquette. Prix,
fr. 50.—. 11P42
S'ad. au bur. de l'»Impartlal>.

A VPIlrtPP belle valise, état deICUUIC neuf ; conviendrait
à Monsieur. 12528
S'a«j. an bnr, de l'clmpartial».

SflMil'ppnlp LIBRAIRIE
OabO U CbUlti. COURVOISIER

DijinnS 2 beaux pianos
-f anaaawa* noirs, sont à ven-
dre. — Ecrire sous chiffres A. Z.
12444. au bureau de I'IMPARTIAL

Chaudrons ?0cu°ef - IC
dresser rue de l'Industrie 23, au
1er étaee. 1*M8
_—i __, &—_ a m_ a vendre , torceMoteur v, HP . - s -̂dresser à M. Alcide Maeder, rue
du Ghàtelard 15, Le Locle.¦ 12454
U!«H«in«lnii On demandeMicromètre, v^w?vertical , à cadran (genre « Badol-
let »), d'oixasion, mais en bon
état — S'adreeser chez M. Au-
guste Piaget, rue du Doubs
R5. 12527

•j MM S-M» *• venare 2 su"
IBCI|?II1 3B perbee femelles
ainsi que 10 jeunes de 3 mois,
argentés Champagne ; plus 1 cla-
pier, G cases, fonds zingés. Cèdes
a bas prix. — S'adresser au Con-
cierge de la c Movado » 12566

|y|AAA A vendre Moto , 2
riVIVi cylindres, revisée
à neuf, marche parfaite. Fr. 500.-
— S'adresser rae de l'Hôtel-de-
Tiile 48. 12563
YTInlAnc * vendre, 2 pièces,
V 1U1UI19 état de neuf , plu-
1 accordéon « Amez-Droz »,triples
¦voix, 28 touches, (spécialité)! —
S'adresser rue de la Serre 85. au
2me étage. 12582
Hl ï Nous sommes
¦"lfl lfl H toujours ache-
I lUIllMa t8nrs de Plomb

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Coorvolsîer, rue du Marché 1.

12S99
¦̂ ^m«Mtf««s A vendre 6
¦'WI *.»• porcs de 3
mois. — S'adresser à M. Henri
Angsburger, atrxPruats, La Per-
rière. 13702
_ ù) M -**%i_ ^m *m On demandenOl-eUri à acheter,
d'occasion, 1 moteur S,ou "/«HP ,
cou-rant continu. 12730
S|ad n̂ n̂r [̂er«ImDart^al».

Praicaiin sur boites or et argent,
TlOlbCUl demande place. - Faire
offres écrites sous chiffres F. B.
Vtiï/%9 au bureau de I'IMPABTIAL.

12529

HartlP lrail,îaise' ne néueliciaut
I/uUlC pas du chômage, cherche
à faire des heures ou lessives ; à
défaut remplaçante. 12646
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
Poncnnna ir ®s capable, deman-
rcI ùUUUe, de du linge à laver
à la maison. Travail irréprocha-
ble. — S'adresser rue du Progrès
89B. an pignon. 12557

SPPPUPIPP Jeune ouvrier ser-
ucliunci . rurier cherche em-
ploi. — S'adresser à M. Jean
Perret, Bellevue 19. 12679

LA LECTURE DES FAMILLES

i av-ait remarqué (pie, depuis plusieurs mois,
•elle te faisait avec un intérêt croissant — cela
De mettait hors -de M.

— H semblait encx>re plus triste que «dfhàbi-
tade, «continua la femme de Fingénieur ; iî a,
malgré ses vêtements râpés, une all-ure superbe,
avec sa barbe blonde et ses yeux profonds !

— L'escroc intéressant et romantique !
SOBaBia Fusmier.

— Le maïïi«3ureux est tout de même bien à
pfaindre, interrompit Mme Vareynes d'une voix
conciliante. Quels que soient s«3s torts, je crois
qatH les expie chèrement : sa position bris«ée,
sa vie perdue... Et, de plus la misère noire, car
H paraît que depuis quelle temps, le père Tir-
basse est au Hit, et que la pêche leur rapporte
¦bout juste de quoi rie pas mourir de faim...

— Enfin ! chère madame, s'écria M. Plante-
corde, tout cela n'empêche pas que cet indi-
•viciu ne soit un voleur !

Dès qu'il avait été question d'Hermont, Char-
les était devenu attentif ; aux paroles de sa
mère, son visage, soudain, se décomposa. Et
IL Pk«ntecor«de n'avait pas achevé son insulte
que ie j -aune caporal s'était dressé devant lui,
très pâle, les yeux fous.

— Qu'en savez-vous, monsieur ? lui. cria-t-il
éan$ h. figure. Vous n'avez pas le droit de venir
ici insulter un homme qui ne peut pas se dé-
fendre !.„ C'est lâche... lâche !

Et i s'enfuît vers la maison.

V
X'aveo

^
Charles regagna sa garnison, le lendemain,

dans un état de surexcitation extrême. Sa mère
n'avait pu tirer de lui que des phrases vagues,
des mots sans suite.

— Laisse-moi, maman, ce n'est rien... Je
^expliquerai... plus tard...

-— Mais enfin, méchant enfant, s'écriait Mme
Vareynes, affolée , puisque M. Plantecorde a dit
qu'il n'était

^
pas fâché, qu'il voulait bien oublier

ton emporlement d'hier, pourquoi r«3stes-tu ain-
si, sombre, nerveux, avec ces vilains yeux de
fièvre ? Ce n'est pas bien grave, après tout,
d'avoir pris, même comme tu l'as fait, la dé-
fcostt d'un malh«3ureux ! Il y a donc autre
chose ?

— Ne m'interiroge pas, maman... puisque je
vais partir... Il n'y a rien, j e t'assure !...

Et le jeune homme s'en était aie, sans dire
son secret Mais ce secret l'étouffait. L'image
da son ancien chef, déshonoré et mourant de
fa&n, était maintenant devant ses yeux, sans
cesse. Mme Vareynes, en dépeignant de sa voix
tranquille la condition misérable de Pierre Her-
rnont avait touché, sans le savoir, Ja corde mys-
térieuse, toute prête à vibrer dans son cœur.

C'était lui, Charles Vareyoes, qui avait fait
cela ! C'était pour ai, à cause de lui, qu'un
homme agonisait, insulté, méprisé par tous I Et
il allait partir, laissant derrière lui cette chose
épouvantable, dont le remords allait le pour-
suivre partout... Le pouvait-il ?

Les deux jours qui suivirent son retour au
•régiment se passèrent ainsi, en luttes fiévreuses
contre sa conscience enfin réveillée, en résolu-
tions aussitôt abandonnées que prises, en élans
généreux suivis de reculs épouvantés.

Tout avouer ?... Sans doute, c'était Tunique
moyeu qui lui restait de se réhabiliter à ses pro-
pres yeux, en réparant un peu du mal qu'il avait
fait... Mais quelles allaient en être les consé-
quences ? Il serait pourtant si simple de ne rien
dire, de laisser aller les choses !...

Et le misérable, baioté ainsi entre sa lâcheté
et son remords, ne s'arrêtait à aucun parti. Il
songea, un instant, à attendre d'être arrivé en
Afrique. De là il enverrait au colonel une lettre
dans laqueie il lui dirait tout Mais si on le fai-
sait revenir, entre deux gendarmes ? Et c'est
ce qui arriverait, certainement !

— Caporal Vareynes ! appela le sergent de
semaine en ouvrant la porte de la chambre, met-
tez-vous en tenue tout de suite. Le colonel vous
verra après le rapport ; vous partez demain.

— Veinard ! fit Bemaz. Tu peux lui demander
tout c'que tu voudras avant d'partir, au cok>, tu
sais !

« Lui (temainidier tout ce que tu voudras».
Pourquoi pas ?... C'était peut-être le salut 11
allait lui demander d'être bon, d'avoir pitié» pi-
tié de sa mère, surtout. Il allait lui demander
de le laisser s'en aller au loin, disparaître, ra-
cheter ses erreurs, recommencer sa vie. Cette
confession humiliée serait le châtiment qui ren-
drait peut-être la paix à son âme. Et ce serait
aussi, surtout la fin du calvaire de celui qui
portait, là-bas, le poids de son crime !_

Dès que ces pensées lui furent venues, i se
sentit emporté comme par une volonté supé-
rieure. Il alla à son paquetage, y prit une feuille
de papier, s'assit à la table massive, sous _ le
jour cru qui tombait de la fenêtre ouverte. C'é-
tait l'heure de l'exercice, la chambre était pres-
que vide. On n'entendait que le bruit répété,
pareil à un cri de souris, que faisait Balnaz en
frottant son ceinturon avec un bouchon d^asti-
quage.

Posément, de sa belle anglaise d'ancien scribe,
Charles traça l'entête réglementaire :

« Le caporal Vareynes à Monsieur le «solonel
» Fortin, commandant le régiment. »

Puis, d'un trait, il écrivit l'aveu :
« Mon colonel, c'est moi qui ai pris 11,000

» fran«cs dans la caisse du trésorier , l'année der-
» niè«i»w C'était pour les donner à une femme

LA LECTURE DES FAMILLES
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1
» qui est partie maintenant de k garnison. Jai
» déjà restitué 2,000 francs à M. le capitaine
» Herrnont, et j'espère pouvoir arriver bientôt
» à «compléter la somme. Je vous demandê  

en
» grâce de ne pas le faire savoir à ma mère.
«- Pour le reste, je remets mon sort entre vos
» mains, en sollicitant votre pardon. »

Une demi-heure plus tard, le rapport étant
terminé, Charles se présentait au coloneL Le
chef de corps semblait être dans un de ses bons
jours. Ganté de blanc comme à l'ordinaire, le
stick sous le bras, il frappa familièrement sur
l'épaule du «caporal.

— Eh bien, Vareynes, votre permission a été
bonne ?

— Oui, mon colonel, je vous remercie...
— J'ai voulu vous voir avant votre départ

Cela n'a pas traîné, hein ? Vous allez à Batna :
J'écris aujourd'hui à votre nouveau chef de
corps, un vieux camarade à moi, pour vous re-
commander... Qu'estr-ce que cela ?

Vareynes, sans mot dire, lui tendait la lettre.
Le colonel y jeta les yeux et, dès les premiè-

res lignes, devenu subitement pâle, s'arrêta
pour regarder le j eune homme.

— C'est vous qui avez écrit cela ? demanda-
t-a.

Incapable d'ariaculer une parole, Vareynes
baissa la tête.

Le colonel Fortin reprit sa lecture. Au nom
d'Hermont une contraction passa sur son vi-
sage. Le caporal s'attendait à une terrible ex-
plosion de mépris et de colère.

— Pourquoi m'avouez-vous cela maintenant ?
demanda le colonel, d'une voix toute changée,
après un long silence.

Vareynes se ressaisit. Le plus difficile était
fait. Et les mots se mirent à j aillir de ses lèvres,
pressés, comme un torrent qui rompt ses digues :

— Je ne pouvais plus, mon colonel. Je serais
devenu fou L. Si vous saviez ! Le capitaine
Herrnon t, qui a quitté le régiment... à cause de
cela, sans doute... j e l'ai vu à Surgy, pendant
ma permission... Là-bas, on l'insulte, il meurt
de faim... pour moi, pour le misérable que je
suis !... Alors, mon colonel, j'ai eu honte... j e me
suis dît que j e ne partirais pas sans vous avouer
la vérité, qu'agir autrement serait rffreux et
lâciie... Et j e suis bien assez coupable comme
cela...

Il s'arrêta, la sueur au front la gorge barrée
de sanglots. Une minut e, qui lui parut longue
comme un siècle, le chef le considéra d'un re-
gard profond, qui fouillait son âme.

— Vous m'avez dit que vous vouliez faire
campagne ? demanda-t-il en sortant enfin de
son silence.

— Oui, mon colonel.
— C'est bien. Vous partirez demain, comme

vous deviez lie iske. Mâfa vous ne vous arrête-

rez à Batna que le temps nécessaire pour vous
y faire habiller. On se bat au Soudan en ce
mom«3nt-ci ; on vous y enverra, je m'en charge...
Vous savez comment un soldat rachète une
faute comme la vôtre ?

Un éclair passé sur ie visage «du j eune homme.
— J'y ai pensé, mon colonel, et je le sais ?.
Il allait se retirer, après le sakît et le denri-

tour réglementaire. Le colonel le raPpek :
— Un mot encore. C'est bien Surgy, le nom

du village où s'est retiré le capitaine Herrnont ?
— Surgy, oui, mon coloneL
— Département ?
— Saône-et-Loire.
— Gare ?
— II y en a une à Surgy même. On quitte ia

grande ligne à Châlons-sur-Saône.
— Je vous remercie.
Charles s'en allait une lueur dans les yeux.

Le «colonel le rappela encore :
— Votre main, Vareynes !

VI
Barbeau

Pour les pêcheurs de la Grosne, les dernières
semaines d'été sont, en année sèche, une pé-
riode mauvaise. Les eaux, que les moulins ne
laissent couler qu'avec parcimonie, sont trop
claires et trop lasses, le poisson se réfugie dans
les grands fonds ou sous les trous des berges,
d'où il ne sort pour ainsi dire plus. La rivière
est morte.

Au matin, les verveux et les nasses sont vi-
des ; les lignes de fond ne travaillent plus, car
les anguilles sont parties Pour leur migration
mystérieuse. Il faut battre à coups de gaules,
pendant des nuits entières, les noues et les cri-
ques, pour arriver à débusquer quelque bande
de brèmes maigres que l'on finit par rabattre
sur l'échiquier ou le trafaiHis teuebs aux en-
droits propices.

Puis viennent, avec les pluies d'automne, les
crues soudaines qui emportent les filets. A pei-
ne alors peut-on trouver, de temps en temps,
l'occasion d'un bon coup d'éPervier dans le re-
mous où tourbillonnent les eaux j aunâtres.

Pierre Herrnont rentrait, chaque soir, brise
par son dur labeur. Mme Vareynes avait dit
vrai : depuis plusieurs semaines il prenait à
peine, au jour le j our, pour quelquss sous de
poisson. Et Tirbasse, pareil à un vieil arbre tor-
du, gisait sur le lit de la chambre basse, inca-
pable maintenant de remuer ses pauvres j am-
bes nouées de rhumatismes.

— Encore rien auj ourd'hui , mon pauvre gas ?
— Pas grand'chose, non , père.
Les souffrances ne rendaient pas le vieux Pê-

cheur mauvais ni acariâtre. Le dos appuyé à,
son traversin, il passait ses journées à remailler

AIITM "T A lfl -Jour et Nuit
Ail9U"!MB rSr
ALBERT KAOFMAMN. manège

A vendre ou éventuellement alouer
A partir da 31 «octobre 1»»S

<Se Sranô QRalel eu QRâtelarà
sur les dîrenels

(ancienne propriété Jûrgensen), composé de 16 cham-
bres, galerie vitrée et grande salle. Garage,
remise et serres ; le tout en Lr«ès bon état d'entretien.
Proximité immédiate de la fron tière française. Emplacement
magnifique. Vue étendue sur la vallée du Donbs. Convien-
drait pour pensionnat. Occasion exceptionnelle.

S'adresser pour tous renseignements et traiter, au no-
taire -Jules-F. JACOT, Banque 2, IiE LOCLE
(Neuchâtel). pl0325te 12426
« Î-«««««««««««««« I«««««IMI«—^̂̂^ îii »» g!!!! ^̂

llaresaïusFranesiraniiet Lires
On accorde des prêts en esp«èces, contre remise en nantissement,

de ces devise» et snr titres. — Écrire Gase 21140, à BULLE.
JH 421 67 L 18282

_0*> _ ^___ F_t_ à Ôdbhf tiita
m m n _ \_ 9 ~*±ymx &i '®x_
IL. U|l -Tm Callosités

Ĥ m̂*r m US. Vî-W _ uérh par

IsslCORRICIDE BLANCilês
BfErSEKOTOHHei. NQM8K£VSCSATnS1ATI0K$

Dépôt général : Pharmacie
du Val-de-Ruz. Fontaines .

Dépôt pr La Ghaux-de-Fonds
Pharmacies Réunies

et Pharmacies : Dr Bourquin.
Beck, Monnier, Vnagneax ,
Drogueries : Générale. Robert
Frères, Droguerie dn Parc.
Delachanx .
P37200C « 6665

A iriunij-lra une beI1« v°-VOI1U1 O Hère, ainsi que
canari et oiseaux exotiques. —
S'adresser rue du Ravin 1. au
ler étage. 12616

Société 9e Consommation
Parc 54 Parc 54

PARAPLU IES
Beau choix. :-: Prix très avantageux.

Donnez-vous la peine de venir examiner nos
genres et nos prix. 12180

Fabrique de Draps
(_,.-& & zinsii) i Sennwald (Ct. de St-Gall)
fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour Dames et
Messieurs, laine à tricoter et couvertures. GROSSE BAISSE.

On accepte anssi des effets usagés de laine et de la laine de
moutons. Echantillons franco. JH-505-St 2480

\ Nos spécialités de

BAS
coton,filetsoie

se recommandent
par leur qualité et

leur blenfacture.

J. BAEHLER
suce, de W. STOLL

l Léopolâ-Roùert 4
VMBH/
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Une cuillerée de LUX dorine immédiatement
une riche et superbe mousse; qui lave

merveilleusement sans frotter,
B B Hl ^^lÉT^7
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pour toute la fine lingerie
140 et les lainages.

SAVONNERIE SUNLIGHT , OLTEINl

Fabrique de Parquelerie
de la Suisse française cherche un JH 10291 J

REPRÉSENTANT
pour la Chaux-de-Fonds et environs, actif et sérieux, s'oc-
cupant si possible de la pose. — Adresser offres écrites ,
sous Chiffres Q «SO? U, â Publicitas, La Chaux-
de-Fonds. 12789

•——————— ¦—•

| Combustibles ee tous pies fjj^ Houille de la Sarre 50/80 sans poussière !
_* Coke dur pour la fonte et pour chauffages w

S Coke de gaz (même prix qu 'à l'Usine) . 2
J Tourbe malaxée, fr. 53 la tonne devant :
W la maison. QP
W |A9H TOI I AV TERREAUX 15 $
2 •«an lULkHl Téléphone 14 0*2 4

AVIS
Aux Propriétaires de

toits en asphalte
On se charge des répara-

tions de terrasse s en as-
phaltes, par procédé spé-
cial. Garanti absolument im-
perméable. Prix très minimes —
S'adresser à M. A. FAHRAI- ,
GERBER. rne de la Retraite 10,
(Bel-Air). Téléphone 5.10. 127«U

Casinietfes
Dernière nouDmatt

Le plus grand choix
de l'article le

meilleur marché
au plus soigna

Chez
Se recommande, 18776

ADLER
Lia Chaux-de-Fonds
J'expédie " 12764

belles framboises
à fr. I.SO le kilo, port en plus.
— Prière d'envoyer bidons a M.
Oscar GERN. Lignières.

Fruits (^ Valais
POMMES Reine Claude, 1ère

qualité. Envoi contre rembourse-
ment franco de port et d'emballa-
ge, à fr. 7 50 par 10 kilo». —
S'adresser à MM. Bonvin Frè-
res. BOUVERET (Valais). .
JH 47005 L 13701

Personnes
qualifiées

cherchent à reprendre bon
commerce d'émcerie et mer-
cerie. — Faire offres écrites
détaillées à Etude B. -Jean-
mairet, rue de la Serre
32, La Chaux-de-Fonds

1-3802

LOCAL
A louer atelier hien éclairé,

avec bureaux, vestiaires. Chauf-
fage centrale. — S'adresser rue
du Pont 10, au ler étage. 12550

A remettre, pour cause de
départ, beau magasin

ÛOlIOPljOttlÉ
à conditions très favorables. Mar-
chandise au prix de factura Pas
de reprise. Chiffre d'affaires prou-
vé — Ecrire sous chiffres J.
4679 X, à Publicitas, Genève.
JH 40240 L 1̂ 691

Qui pourrait sortir, à termi-
neurs consciencieux , des

TERMINAGES
10'/s lignes, ancre ou cylindre,
et plus petits. — S'âdreaser à
MM. Knrth & Gigax, Horloge-
rie. CORCELLES. 12520

CbefflefabricatioD
entreprendrait fabrication ou ter-
minages de montres, en tous gen-
res. Travail soigné et garanti. —
Ecrire sous chiffres G. F. 12629,
«u bureau de I'IMPARTIAI .. 12629

Catalogues illustrés ^^r*commerces ou industries, sont
rapidement exécutés et avec le
)lus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER . Plaoe Neuve.

Machines
à écrire

Oa cherche à acheter
d'occasion 2 bonnes ma-
chines à écrire en parfait
état, «Smith », « Yost »,
etc., écriture visible. —
Offres avec prix. Magasin
Waliher BLOCH, Yver-
don. 12786

Vendeuse
expérimentée, présen-
tant bien, connaissant à
fond la Tente de la Con-
fection -ponr dames, est
demandée. — Offres
avec références et pré-
tentions. 12786

M
ERLIGEN Hôtel et Pension
tood.Tbo.na «les Alpes

Situation abritée, maison bourgeoise. — Bains et bateau — Pension
Fr.' O.— Téléphone 12. — Prospectus. — Grand jardin nour So-
ciétés et promeneurs. JH 1887 B Se recommande, A. Krebs.

CAFÉ de la CROIX-BLANCHE
¦ M MUfllàDt Val-de»Rn«K (sur le chemin de raccourci
Ul WI-HflBHB LBS UkUTS-GBNErEYa- VA.LAIlQlN.
But de Promenade recommandé, 1-1 Bons «4 heures
Charcuterie de Campagne. Consommation ler choix. Etablissement
remis entièrement à neuf. Se recommande,
593 Le nouveau tenancier , A. Pcltler-Bolchat.

M IE U «Kl (81*)
Restauration a tonte heure

- Repas de nooes et sociétés 6995
Séjour tranquille et agréable. Prix modérés.
Téléphone No 5, Se recommande, O. F1CL.IEOX,

nfnnlnlrnn Hôtel HARDER
Il A W Rendez-vous des Chaux-de-

I 1 II II 1 Fonniers. Cuisine soignée.I. I Ull J Pr,x »>»o<«é«,*«.
** * _ _ * * ?. Se recommande 1 12179
m*m_m-**\_%*-*m*_WL̂ -̂ 9k**mma Famille BETTOH.

Ë̂ tEBMjlifflis
.^_f a OUVERT AU PUBLIC r̂ t I
i~- Ĵ Grand Jardin ombragé v»-a

Vastes locaux — .Repas à toute heure
«a*. 1414a. Spécialité de poissfv-rw l&S*'

Château de CDURQEVBUX -;at
Agréable séjour de campagne et de repos. Chambres confor-

tables. Grand Parc, beaux ombrages. — Cuisine soignée. — Prix :
fr. 6.— par jour. 8804

• Mme Zlegenbalp-Taverney.

Wrm AIII1I1V Confiserie- PâtisserieKKWOJWK£ J(||es VEUVE
^^^  ̂ <MT via-a-vis du Tram "339
T«e« Room, Jardin. - Café, Thé, Chocolat.
GLACES : Spécialités de la Saison "•«PB Tél. 28

U U  

- HOTEL - PBNSION -
Vdl l f lfl Restauration à toute heure Pois-
lln i Ih sons, - Séjour agréable. - Pêche.
UUUUU Grande salle pour sociétés. Piano.

O Se recommande, Jean RICHARD
(VBLLY) Téléph. 1, Cudreûn. O F 510 N 8111 -

e or celles Hôtel de ,a <*»»¦«
jardin ombragé

•••••••••••• «Grande salle ponr Sociétés.
si Neuchâtel Jeu de quilles. 9717

Diners, Soupers. — Restauration. — Friture. — Téléphone 41.
F.Z.-825-N. Se recommande, E. LAUB8CHER, chef de enisine.

E

~ 
STAVAYER Conffseile.T«R Dnnm— EE IAC — Mm. icmiuoui
Plat» «de l'EtfUse Café, Thé, Chocolat à

toute heure. Sirops, Limonade, Liqueurs. Téléphone No 25.
itrras g. t-namb-uHI.
AUSflANACHS1922.- En vente librairie Courvoisier.

Hôtel de la Maison-Monsieur
. , J»«*MJJ»«

Vins de cboix — Boissons antialcooliques.
Dîners - Soupers - Truites - Lait. Thé, Café, à toute heure.

Ii-oeatlou de "k_ »euc*z__-a.*->imm -
Automobile. Benzine, Huile, eto.

Téléphone 11.77 8980 ;>e recommande: P. Schenk.

Travaux en soumission
m»- ; 

La Commune de la Ferrière met au concours les
travaux de construction de nouveaux W. C. à l'Ecole de
la Combe du Pélu, fosse cimentée avec vanne-déversoir,
sièges, portes et fenêtres suiv ant plan qui peut être consulté
au Bureau Municipal. 12766

Les devis, prix fixe à forfait , doivent être remis au
Maire, sous pli fermé, jusqu'au 80 août. Les travaux
devront être exécutés pendant les vacances d'automne.

L.e Conseil Municipal.



IIXI^. -¦ -.. - - Acrobate Cycliste «firinrlnc rnnrcnc Etalt-IIsse-iieiit do record de piste
VÊlOCBrOniG Champion du Monde UralIOeSJLOUiSëS s son.

portes, 19 h. 15 Couses, 20 h. précises OttO RigerthCf 2 Manchet "T© km. CharfCS GliyOt
MEDCDEDI 9 AOÛI PRIX DES PLACES : «Galerie. Fr. 1.50; Tribune. Fr. 2.-20; Pelouse, Fr. 3.-
rlS»*C%KCB--M ™ Mwiil Droit de timbre compris Demi-places Dames et Enfants Bn cas de pluie renvoi à Jeudi

COOPÉRATIVES RÉUNIES
Poires do Volai* bonne natalité- Prix avantageux.
Pommes fie terre à ehair blanthe, 0.25 Is kilo

Prune s miel
ProOtez, «ta des récoltfe. JEUDI

/abricots du Volais , dans ton tes magasins.
Prix *«¦*• awan<«miero

hwwvwwwvwwwwvnwwwwwwwwwvm
Société ffriMicŒise

PAILLE ETTOURRAGES
livre de suite :

P31IB-6 d'avoine fourragère à Fr. 8.20 les 100 kilos
n«*SII A de blé à Fr. 8.40 les 100 kilos Franco Gare Chanx-
Palll-G de-Fonds 127-48

Arrivera prochainement
plusieurs wagons Foin d'Italie. 1ère qualité. — S'adresser au
représentan t M. Rossinelli-Frey. Envers 28, Téléphone 16,"M

Nouvelle Droguerie Industrielle et Médicinale
onclennemenl M *_\m*_m*-_ ***m-.a_t _ 9m»Mmm»t

HL EINDER
9, Rue Fritz-Courvoisier , 9 LA GHAUX-DE-FONDS
a l'honneur de faire part à son honorable clientèle que .
dès «ce jour , la gérance est confiée à un Droguiste
diplômé qui vouera tous ses soins à l'exécution des
ordres qui lui seront confiés. . 12819

' Spécialité de Sirops aux arôûies de fruits
Herboristerie toujours fraîche

Produits techniques et chimiques.
Produits vétérinaires.

Bains pour photographie, 5°/. d'escompte.
Timbres du Service Neuchâtelois et Jurassien.

Articles et Produits photographiques
€_Tlaques - tf ap iers * -7il m s

Appareils photographiques tous cv £ C/)
formats, des meilleures marques, depuis « » • U*0 *J

Fournitures générales, au plus bas prix

Julien MATTHEY , Léopold-Robert 82

BHMI dn 7 Août 1922
NAISSANCES

Brandt-dît-Grienrin, Pierre-An-
dré, fils de Jules-René, commis,
de banque, et de Jeanne-Edith
née Dueommun-dit-Verron, Neu-
châtelois. — Maurer, Georges-
Robert, fils de Robert-Louis, hor-
loger, et de Berthe-Antoinette née
Kirchkofer-, Bernois. — Hugue-
nin-Dumittàn, René-Ella, fille de
Jean-Oscar, essayeur-juré, et de
Ella-Maria née Lauener , Neuchâ-
teloise. — Perret, Henri , fils de
Alfred , boulanger, et de Fer-
nande-Juliette née Robert-Tissot,
Neuchâtelois.
PROMESSES DE MARIAGE
Kneuss, Paul-Arnold, ouvrier

GFF., Bernois, et Jeanmaire,
Louise-Emma, Neuchâteloise. —
Humbert, Edouard-Samuel, em-
ployé au Tram, Neuchâlelois, et
Clémence. Gilberte-Martine-Léo-
nie, horlogère. Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Limito, Charles-Albert, em-

ployé de pharmacie, et Mauley,
Anna, ménagère, tous deux Neu-
châtelois. — Parel, Henry-Octave,
pharmacien, Neuchâtelois, et Gœ-
ring, Madeleine,, sans profession,
Bâloise et Neuchâteloise.

DÉCÈS
Incinération 1252 : Stebler née

Dubois-Dunilach, Cécile, épouse
en âmes noces de Edouard , Ber-
noise, née ïe 14 Janvier 1864. —
4855 Péter-Contesse, Ami-«Cons-
tant , fils de Ami-Constant, et de
Jenny née Jeanneret, Neuchâte-
lois, né le 38 septembre 1890.

Oafé restaurant
On reprendrait, poiir le prin-

temps 1923, bon café-restauran t
bien situé, et avec clientèle assu-
rée. — Faire offres écrites, avec
tous renseignements et reprise ,
sous ebiffres H. T, 12731.
au bureau de I'IMPAHTIAL. 12731

¦ ̂ ÉBBWW B̂HHBHHH ĤBBfc
| ¥êtemenfs soignés m
M DRAPERIES ANGLAISES, NOUVEAUTES m
m COUPE MODERNE — CHIC PARISIEN «|
f f i 4  Se recommande 4150 m$$
M F. MORAVEK, Tailleur diplômé j
S LA CHAUX-DE-FONDS — RUE DU STAND 10 9

Pnn cinn ^n offre la pension à
I OllûlUll. 2.3 demoiselles sérieu-
ses, à prix modéré. 12778
SJad^n^nr^eTcùjDarOal».

Gommissionnaire. ^-Ze
garçon pour faire les commis-
sions entre les heures d'école. —
S'adresser à la Grande Maison,

12801

Jeune fille iem_ Tt-.T,l.-
d'an petit ménage soigné. — S'a-
dresser rue St-Pierre 10, au ler
étage. 12784

JpiinP flllp capa016' est fl8-
UCUUC 1111C mandée pour les
t ravaux du ménage. — S'adres-
ser rue du Doubs 87, a«a 2e étage.

12783

Jeune ipçwTaï2îS
pour aider aux travaux de la
campagne. - Ecrire sous chiffres J.
G. 12781, au bureau de ITMPAH -
TIAL 12781

Â lftllPP dB 8Ui --8 0l1 P0Ur éP°-1UUC1 qrxe à convenir , au
ler étage. 2 chambres indépen-
dantes, non meublées, eau et élec-
tricité installés. Situation centra-
le. — S'adresser à la librairie
Haefeli , rue Léopold-Robert 16.

h'mnlnVP posiaiueuiauue alouer
EilUpiUj C pour septembre-octo-
bre logement de 2-3 pièces. —
Ecrire sous chiffres L. R. 12772
an bureau d«» l'iMPAim M,. 12772

r .nlftr ifôro »>exiinguit>ie a'occa-
UalUI llulc sion , en bon état, est
demandé à acheter. — Faire of-
fres à M. Arnold Vnille, rue des
Jardinets 1. 12777

OD demande à acheter C^-'Adresser les offres à M. L. Haldi-
mann . rne de l'Industrie 5 12774
Djnnnnn I A vendre , un super-
riaUl/Cû l be service de toilette
en cristal , plus tableaux, petite
machine à vapeur, chaise d'en-
fant , une centaine de bouteilles.

12793
S'ad an te. de l'ilmpartial.»
Vplû A ,BladTe un vel° neuf,
I CIU. dernier modèle, superbe
machine, très belle occasion. —
S'adresser rue de la Paix 77, au
•2«TIP étage . 1?780

Le Régénérateur Fritsch

â 

rend aux cheveux
gris leur couleur
primitive. Prix
par fl acon, 3.75

Pommade
pour les cors
aux pieds à fr.
1.25 la boite,

chez E. Fëllmann. coiffeur .
12727 105 l\oma Droz 105.

Impressions couleurs f iS Ï Ï g f ij S ,

PIoricEge
Monsieur, ayant jolie position ,

désire union avec demoiselle sé-
rieuse, instruite. 22 à 25 ans,
physique agréable. Si pas sérieux
s'abstenir. —Offres sisjnées, sous
chiffres S. O. 12613. au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 12613

Graveur spécialiste
pour cadrans métal est

demandé
— Offres à M. E. Calame. Gou-
louvreniére 29, Genève. 12729

Garage
A louer, de suite, pour side-

car ou moto. Garage dans quar-
tier ouest. — S'adresser Gase
postale 14598. 12762

A vendre belles

Prunes rouges
(Beruges)

à 35 ct. le kilo, chez M. Jean
Schmidt à Gorarier. 13754

A LOUER
aux abords immédiats de la ville
logement de 4 pièces, cuisine, et
toutes dépendances. Disponible
de suite. — S'adresser à l'Etude
Jaquet & Thiéband. notaires
Place Neuve 12. 12755

Réclame
Acquisitear de réclame, dé-

brouillard, ayant déjà travaillé
dans la branche, 12663

est demandé
pour introduire nouveauté dans
le canton de Neuchâtel. Bonne
commission. — Faire offres écri-
tes et déta illées, à Case postale
18002. La Chaux-de-Fonds.

On cherche à louer

logement
pour ménage de S personnes , ainsi
que petit atelier ou grande
chambre indépendante. 12640
S'ad. an bar, de r«Impartial>.
nAracÎM-M Dans Donne
f-BIlSIVll-j-- famille, on
offre bonne pension, prix modé-
ré. — S'adresser rue' Numa Droz
59. au 2me étage. 12749

Broderie. 8rMonso-
grammes ponr trousseaux. Tra-
vail soigne exécuté par chômeuse
sans secours. — Pour renseigne-
ments s'adresser rue du Collège
9. an 2me étage, à droite . 12728

Domestique |!ÂHS
turer, cherche place de suite. —
S'adresser chez M. G. Barben,
Petites-Crosettes 12758

Bon remontenr ^rl~
de sui te ou travail à domicile. .—
Ecrire sous chiffres V. V. 12747.
an hiarpan de I'I MPABTIAL 127«V7

Jeune nomme 5~s"eH
tovages, dans magasin. — Ecrire
case nostal e 17207 . 12739

Chambre. A„SL°ha-b s'a.
dresser rue de la Serre 43. au
3me étage, à droite. 12753

flriamhPP A louer , une cham-
U1MU11U1 C. bre meublée ou non.
— S'adresser rue du Progrès
95-A . au 2ma étage. 12740

P.hamhpû * loaer Prés de Ja
UllaUlui C poste et de la Gare.
— S'adresser chez Mme E. GUBI-
her. rue de la Paix 71. , 11734

On nhpp f>hp i°gement d<> i ou
UU bllBL tllc s pièces et si pos-
sible pour le 1er Septembre. —
Offres écrites sous chiffres A. R.
12750, au bureau de I'IMPARTIAL.¦ 12750

Phnmh PA esi« demandée à louer,
UllaUiUie non ou partiellement
meublée, par . demoiselle ayant
son lit. Si possible avec part à
la cuisine. — Offres écrites, sous
chiffres C. R. 13736. 'au bu-
reau de I'IMPARTUL. 12736

On (lemande à louer L'Ti
ou 2 chambres meublées. - Ecrire
sous chiffres G. B. 12746. au
bureau de I'IMPAU 'I' UL . 12746

Divnn 6st ' demandé H acheter.

S'ad. aa bnr. de r<Impartial.>

Pompes Funèbres r V" JEUN LÉVI
•AJÉÉlÉtt^iaL 6ran(f c!,oix de Cerfi8Uils Préts a livrer
¦jp^^,̂ S^|jK^^^&i Cerceuils d'incinérations et de transports
lui ^ IspliipsBft Tous les cerceuils sont capitonnes
ÀW ' '' ||̂ r fâ!? *! 

Priï sans concurrence

' * * * $ § £ £  COURONNES et autres ARTICLES HORTUAfR ES
Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue du Collège, 16
l l'ni'l l »wi ni wtm miiiniimni ii ¦ i »

Çgto Monsieur Jean KÔHLI et ses enfants , ainsi que H
WM les familles alliées , remercient bien sincèrement toutes j2j|
98 les personnes qui leur ont témoigné tant de sympathie î ĵî^gj nen 'dant ce> iours de cruelle-épreuve. " 12708 j ag

À VCllflpO faute d'emploi, unICUUI C, potager combiné
{modèle Weissbrodt). à l'état de
neuf. Bas prix. — S'adresser rue
de la République 1, au 4me étage,
à d roite. 12761

A yendre ZeT^T*a
12757

S'ad. an bnr. de l'<Impartial>.

A VOnriPO iaute d'emploi , unI CUUl C vélo roae libre, com-
plètement remis à neuf. — S'a-
dresser rue du Nord 67, au ler
étage, à droite. 12752

Pprflll di manche soir, un bra-1 CI UU celet-montre argent, sou-
venir. — Le rapporter, contre ré-
compense, rue Léonold Robert 38
au 2me étage. 12783
PûPlin n'er dimanche, de 6 11 aT Cl UU 6 h 30, un bracelet,
depuis la Minerva a la Préfec-
ture. Perdu également un petit
soulier d'enfant en peau blanche.
— Les rapporter , contre bonne
récompense , rue du Doubs 99. au
rez He -ctiniiss i '.f . 12741

PpPtlll uePuls quelques jours , lI Cl UU collier avec breloques or.
— Prière de le rapporter rue du
Collège 16, au ler étage. 18726

f

Lee CORS aux
pieds sont enle-
vés en une sé-
ance. 12792

J. GIRARA
Pédicure
diplômé

Balance 14

Massages
Garde-malades

CHAPEAUX
Superbes chapeaux, soie et

paille pour dames et jeunes filles,
dep.Fr. IO. Grand choix de For-
mes; paille nouvelle, à fr. 6.90
Au Magasin de Modes

ROE bO PARC 75

Bi scieur
«est demandé de suite à Lac-
ou-VHIers (/France) chez MM.
Frères Pellet. 12556

W île Fabrication
Maison de la place cherche

personne capable ponr diriger en-
tièrement une fabrication de pe-
tites pièces de formes. — Adres-
ser offres écrites à Case postale
3Q445. 12682

Decotteur
Horloger capable est demandé

par Fabrique de la ville, pour
petites pièces. — Faire offres
écrites, avec indication des places
occupées précédemment et pré-
tentions sons chiffres A.B. 12770
an bnrean de HMPABTIàI,. 12770

A vendre un 12516

Automobile
5, places, excellente routière. Prix,
ft. . 3,500.—.
S'ad. an bnr. de l'<ImparttaL»

A vendre d'occasion

4 camions
trains-postes, àl cheval, 2chars
a flèche et à pont. Prix très
avantageux. — S adresser chez M.
Georges Dorenbierer, rue de la
Ronde 21A. 12515

TOUR
„l*Iilcron "

est à vendre de suite. Prix
avantageux. 12788
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Ions ÉrÉns
j iosieurs JH 10289 J

tours . DDilloÈr
automatiques c Lienhard >. — Of-
fres écrites sous chiffres D 3790 V
A Pnbllcltas. BIEIWVE.

MAISON
A «vendre ou à louer, maison

bien située, près la route de la
•Gare ; conviendrait admirablement
pour séjour d'été, prix avanta-
geux. — S'adresser Crét-dn-
Loele 50. Téléphone 1807.

12603

Petite

MAISON
à vendre

en plein soleil, dans quartier
agréable de la ville, quelques pas
du Tram. 2 logements, grand
jardin, cour avec rocaille et jet
d'eau, poulailler, pavillon. Entrée
en jouissance selon entente. —
Ecrire sous chiffres L..F. 12787.
au bnreau de I'IMPARTIAL. 12787

LOCAL
A loner, dans quartier Ouest,

nn local à l'usage d'atelier pour
petite industrie. Les établis et la
transmission existants seraient à
vendre éventuellement. Prix avan-
tageux. — Adresser offres écrites
à Case postale 11930. 12771

Ponssines. A b:̂ s
dreRoa!

îsland. PRESSANT. —S'adresser
chez M. J, Ducommun, rue du
Progrès 5. 13763

AUTOMOBILES
A vendre Voiturelte « MARTINI », 2 places, éclairage électri-

que, carrosserie tornédo. parfait état. - • ¦
Voilures «CHËIVARD & WALKER », conduite intérieure, 4

places, éclairage électrique, ballon démontable, parfait état.
Voiture « HUPlUOBILEn. Serait cédée à très bas prix et con-

viendrai t très bien pour faire un peti t camion. 13760
Occasion exceptionnelle. — Pour renseignements, s'adresser rue

Daniel-Jeanrichard 23. au Sme étage.

I C'est nous qui fournissons I
Ri les Hypothèques, un à compte suffit |sl|

H A vendre il
ESj la belle propriété « Les Pervenches » Fr. 55.OOO. — ggj
3gj$j la villa avec jardin , Pouillerel 1 Fr. 45.OOO.— Kî
ifëè l'immeuble, Jaquet-Droz 31 Fr. 65.OOO.— Hl
¦I la maison, Tête-de-Rang 25 Fr. 78.OOO — Hl
RI la maison, Parc 91 Fr. 95 OOO.— WM
Wgà la maison. Numa-Droz 8-A. Fr. 23.OOO.— M
Kjji Commerce 55, Fr. 130.000.— |£||
'gri — et quantités d'autres immeubles avantageux — sgj l
B&J Demandez notre liste gratuite. i«^J

H Bureau d'Achats et Ventes d'Immeubles Ê
p Rue Léopold-Robert 9 Edmond MEYER B

MU La Tombola dn Chômage est
1 lASI fl n tir^e' ^ous '

es ^os c'e billets se ter-
BJ HJ i | ¦ 111 minant par 3 ou 7 sont bons. Les
I 1 j  11 -ri 11 lois sont délivrés chaque soir, de 7 à
l l i ih l ^ i i l l  ^ heures, jusqu'à vendredi 11 cou-
¦ ¦ ^* H ¦-•«•¦ ¦ I ra rit, au Collège. Puis s'adresser au
au Concierge. P5990I 12796' Le Comité de la Tombola.

HOTEL de là POSTE
Tous les JEUDIS, «dès 8 heures

Joli» Selîit Finilèïi
donnée par la troupe

— bien appréciée, sans concurrence —

la Jacbauern Bauern Kappelle"
Sur désirs des clients il sera joué n'importe quel morceau. 11359

Dimanche, Concert apéritif de 11'/< h. à 12-« 4 heures
La Direction Kappel.

KTSfWm

Avis floi fitme-é»
Pour .quelques jours seulement, l'on peut admirer au magasin

W* WIEHEEPI, rue Neuve 1
.une SUPERBE CHAMBRE A MANGER en chêne fumé .
sortant de l'atelier OcIttSI&CBI* et. RË-CS-CMl
Ebénl»t«^c soignée. RUE DU PREMIERMARSSS

et à partir du ler septembre
Rue léopold-Robe rt 2- * a

Serviettes en papier \m rm. mi CODRVOîSIEB

Messieurs les membres du
Football-Clab ETOILE sont
informés du décès de 12716

Madame Ida PIÉMONTÉSI
mère de leur cher ami, M. Char-
les Piémontési. membre du
Comité.

LE COMITE.

Le Comité Directeur de l'As-
sociation IVenchàteloise et
Jurassienne d'Athlétisme a
le pénible devoir d'informer ses
membres, ainsi que les Société»
affiliées, du décès de

Madame 1PI10MS1
mère de leur dévoué président.
Charle Piemontesi. 12756

La Chanx-de-Fonds, le 7 août
12756. .

La Société Snisse des
Contremaîtres a le pénible
devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de 12759

Monsieur

Gaston RICKLI
membre de la Société

et frère de M. Albert Rickli , leur
collègue. .

L'incinération aura lieu mer-
credi 9 courant, à 15 henres à
La Chaux-de-Fonds.
P10331LC Le Comité.

Madame Pauline Rauss, ainsi
que les familles Peter, Robert ,
Jeanneret, Quinche, informent
leurs parents, amis et connais-
sances du décès de 12743

Monsieur

ËHOIM PETER fils
que Dieu a repris à Lui, diman-
che à â heures du matin, après
de grandes souffrances contractées
au service militaire.

La Chaux-de-Fonds, le 7 août
1922.

L'enterrement. SANS SUITE,
aura lieu Mercredi 9 courant,
à l 1/* heure après-midi.

Domicile mortuaire : rae des
Granges 11.

Une nrne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de taire-part. 

Pour obtenir promptement
des Lettres de faire-pan
deuil , de fiançailles et de
mariage, s'adresser PLACS
DU MARCHé 1, à

l'imprimerie COURVOISIER
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous
les travaux concernant le
commerce et l'industrie.

Travaux en couleurs.
Cartes de visite :—: :—:
:—: :—: Cartes de Deuil

-m___________

___
___________—___.


